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COMEDIE      DV 

PAPE    MALADE     ET 
tirant  à  la  fin  : 

Où  Jes  regrets,  &  complaintes  font  au  vif 
exprimées,  &  les  emreprijes  &  machina- 
lions  qu  il  fait  auecSatan  &  fesfuppojîs 
pour  maintenir  f on  fiege  cApoJfatique,  & 
empefcher  le  cours  de  CEuangileyfont  ca- 
thegoriquement  de/couuertes. 


Traduite  de   vulgaire  Arabrc  en   bon  Roniman 
&.  intelligible,  par  Thralibule  Phenice. 
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LAVTHEVR      AV      LE- 
ifleur  fidèle ,  S. 

E  prouerbe  du  Comique  Payen, 
qui  dit  que  Vérité  engendre  haine, 
a  eu  Ton  approbation  dés  la  tranf- 
greffion  du  premier  homme,  &  tant  plus  le 
monde  continue,  tant  plus  eft-il  prattiqué 
&  mis  en  vfage.  Car  qui  font  ceux  qui  font 
les  plus  hais  &  deteftez  des  hommes,  fmon 
ceux  qui  leur  difent  leurs  veritez  ?  &  qui  font 
les  plus  chéris  &  bien  venus  entre  gens  de 
tous  ellats,  (inon  les  flatteurs,  5c  ceux  qui 
font  de  vice  vertu  par  leurs  applaudiffe- 
mensr  Ainfi,  ami  Ledeur,  il  ne  faut  pas 
que  ie  m'attende  d'en  auoir  meilleur  marché 
que  les  autres,  puis  que  ie  me  délibère  de 
bien  gratter  la  rongne,  mefmes  de  celuy  qui 
(e  vante  qu'il  n'appartient  à  homme  viuant 
de  le  reprendre,  encore  que  fa  vie  foit 
comme  vn  miroir  de  toute  infamie  &  abo- 
mination. Vray  efl:  qu'il  ne  fcauroit  mon- 
llrer  letres  de  fa  difpenfe,  fmon  efcrites  6c 
(ignées  de  la  griffe  de  Beelzebul.  Et  pour 
tant,   ie   fuis  content  d'encourir  fori  indi- 


gnation,  6c  de  tous  l'es  fuppofls,  pourueu 
que  ie  defcouure  fa  turpitude,  qui  a  par 
trop  régné  au  monde,  voire  auec  vne  impu- 
nité tres-pernicieule  &  dommageable  au 
poure  troupeau  de  lefus  Chrift.  Ne  vous 
.  offenfez  donc  point  6  Ledeur,  de  la  liberté 
que  ie  pren.  Car  le  temps  de  lumière  efl 
venu  qu'il  faut  que  la  vie  ignominieufe  de 
ce  monflre  infernal,  <5c  de  to'  ceux  de  fa 
fede  ibit  defcouuerte,  comme  Dieu  Ta  iadis 
prédit  par  fon  Prophète  Nahum,  parlant 
en  cefle  Ibrte  à  les  aduerfaires  en  la  per- 
fonne  des  Niniuites,  A  caufe  de  tes  forni- 
cations, c)  paillarde  de  bonne  grâce,  mai- 
flrefle  en  lorcclleries,  laquelle  as  vendu  les 
gens  par  tes  paillardifes,  &  les  familles  par 
tes  forcelleries  :  voyci  i'en  ay  à  toi,  (dit  le 
Seigneur  des  armées)  :  ie  rebrafferay  tes 
pans  fur  ta  face,  6c  monftrcray  aux  gens  tes 
parties  Iionteufcs,  6c  ta  vilenie  aux  royau- 
mes, 6cc.  Ne  vous  esbahille/  donc  fi  en  ce 
temps  que  Dieu  veut  reflablir  les  ruines  de 
fon  Ifrael ,  il  fe  trouuc  des  gens  qui  def- 
couurent  les  enormitcz  de  celte  abominable 
cglife  Romaine,  lefquellcs  font  venues  au 

comble, 
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comble,  &  Ibnt  montées  deuant  Dieu,  qui 
ha  en  main  fa  vengence  toute  prefte  pour 
exterminer  cefte  grande  paillarde,  qui  a 
enyuré  tout  le  monde  du  vin  de  fa  paillar- 
dife,  régnant  par  tyrannie  fur  le  (iege  de 
Dieu,  duquel  il  faut  maintenant  qu'elle  foit 
précipitée  en  ignominie  &  confudon  per- 
pétuelle. Ne  vous  esbahiiïez,  di-ie,  (\ 
l'honneur  de  ceft  Antechrirt,  qui  durant  le 
temps  d'ignorance  a  efle  tenu  comme  facré 
&  inuiolable,  eft  à  prefent  mis  en  opprobre 
&  contumelie.  Car  voyci  qui  ert:  prédit  de 
luy  par  le  melme  Prophète,  Tous  ceux  qui 
orront  ta  renommée,  claqueront  des  mains 
fur  toy:  car  vers  qui  eft-ce  que  ta  malice 
n'efl  inceiïamment  paruenue?  Or  donques, 
ceux  qui  font  encore  fcrupuleux,  ôc  qui 
trouuent  ces  reprehenfions  Satyriques  trop 
aigres  &  violentes ,  apprennent  que  les 
douces  6c  amàables  remontrances  dont  on 
a  vie  (i  fouuent  ôc  de  h  long  temps  n'ont 
de  rien  Cerui,  &  que  le  mal  eft  tellement 
creu,  qu'il  n'efl  plus  quellion  de  medica- 
mens  lenitifs,  ains  de  cautères  &  incifions  : 
encores  eft-il  bien  à  craindre  que  le  tout  ne 


a.  m. 


pourrifle,  tant  le  mal  ell  enraciné.  Qiie  s'il 
y  en  a  qui  s'en  ofTenfcnt,  i'efpere  qu'il  ne 
delplaira  pas  à  la  plus  part,  au  moins  à 
ceux  qui  ayans  elle  iadis  empoilonnez  du 
hanap  dabomination  de  cefte  paillarde , 
ont  elle  guéris  par  le  louuerain  iMedecin, 
moyennant  Tantidote  &  contrepoifon  de  fa 
parole  qu'il  leur  a  fait  gonfler:  &  quant 
aux  autres  qui  fe  plaifent  en  leur  bourbier, 
&  qui  (e  creuent  les  yeux  de  peur  de  iouyr 
de  la  clarté  qui  fe  prelente  à  eux ,  qu'ils 
Icachent  que  ce  m'efl  plaidr  de  leur  def- 
plaire.  Au  relie,  quant  à  ce  que  i'intitule 
ce  prefcnt  ieu  Comédie,  ^  toutelTois  ie  ne 
rctien  point  la  mode  des  anciens  Comiques, 
c|ui  ont  dillingué  leurs  Comédies  en  Aclcs 
ôc  Scènes ,  ic  laifTe  au  iugement  de  ceux 
(|ui  s'entendent  en  telles  chofes,  à  cognoi- 
lirc  s'il  ne  m'eftoit  pas  ailé  de  le  faire,  veu 
I  argument  que  ie  traitte,  &  les  diuers  per- 
lonnages  que  i'introduy.  Toutelfois,  ayant 
efgard  que  i'elcriuoyc  pour  les  fuiiples, 
i  ay  penfé  qu'vn  fil  continuel  leur  plairoit 
plus  c]ue  ces  interruptions  qui  lé  font  es 
Scènes,  &.  l'artifice  t|u'on  tient  es  Comédies. 

Cependant 
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Cependant  ie  n'ay  pas  laiflé  de  donner  à 
ce  mien  ieu  ce  nom,  par  ce  que  le  defini- 
ment  de  la  Papauté  qui  efl:  prochain,  ap- 
porte après  meints  troubles  &  perfecutions 
repos  6c  confolation  à  TEglife  de  Dieu,  au 
milieu  de  laquelle  lefus  Chrift,  après  que  il 
en  aura  defchaflréceftAntechriil:,  régnera  par 
Ta  parole  :  &  lors  il  y  aura  matière  de  ioye, 
comme  c'eft  le  naturel  des  Comédies  d'auoir 
commencement  fafcheux,  &  ilTue  ioyeufe. 
Que  (i  ce  nom  defplaift  à  quelques  vns, 
qu'ils  luy  en  donnent  vn  tel  qu'ils  voudront: 
quant  à  moy,  ie  n'efpoufe  point  de  querele 
pour  le  maintenir,  pourueu  que  ie  puifTe 
profiter  en  quelque  forte,  mettant  en  auant 
les  abus  du  Pape  &  les  complots  de  les  fup- 
pofts,  afin  que  les  poures  fidèles  s'en  don- 
nent garde,  &  deteftent  cefl:  ennemi  de  le- 
fus Chrift  &  de  fa  vérité.  Adieu. 
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A  R  G  V  iVl  E  N  T. 

E  Pape  prochain  de  la  mort, 
De  fe  \enger  fait  fon  effort  : 
Et  fentanl  de  Dieu  la  tempefte 
A  le  ruiner  toute  prelle, 
Confolé  par  fa  monimerie 

'  l'enten  Preflnfe  &.  Moinerie, 

Qui  font  fes  enfans  premier-nais, 

Qu'il  a  de  tant  de  biens  ornez) 

A  Satan  feul  ha  fon  recours, 

Attendant  de  luy  tout  fecours  : 

Lequel  voyant  fon  inlereft, 

Va  en  tous  endroits  fans  aneit 

Pour  gagner  gens  de  toutes  guifes 

A  mettre  a  chef  fes  entreprifes. 

El  de  faiâ,  il  troune  des  hommes 

CL'ordurc  du  liecle  ou  nous  fommes) 

Prompts  &.  difpos  a  fe  loor 

Pour  le  ciel  hautain  defclouer 

Et  renuerfer,  s'il  eii  poITible, 

Le  throiie  de  Dieu  inuincihie. 

Scauoir  ell,  vn  Ambitieux 

Qui  fe  dreffe  contre  les  cieux. 

Et  ce  de  certaine  malice, 

Ayant  du  droiél  chemin  notice  : 

Vn  Affamé,  vu  Zélateur, 

Vn  Outrecuidé  affronteur 

Accom|)agne  de  fon  valet 

Philaute,  qui  nihil  valet, 

Puis  vn  grand  bigot  d'hypocrite 

Conlrefailant  la  chatemite. 

Afin  que  fous  couleur  de  /ele 

Il  emplilTe  fon  efcarcelle. 

Mais  en  lin  Ions  ces  malheureux 
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Cherront  au  piège  fait  par  eux, 
Pour  fouffrir  peine  perdurable 
Auec  leur  Chef  abominable. 
Lors  Dieu  auec  fa  vérité 
Viura  en  toute  éternité 
Au  milieu  de  fa  poure  Eglife 
Que  tant  on  outrage  &.  mefprife, 
Faifant  ceffer  fes  cris  &.  pleur-s 
Et  changeant  en  ris  fes  douleurs. 


AVX  lEVX  HIERAPOLITENSES,  AV 
GRAND  THEATRE  NO  WELLE  MENT 
SACRE  AVX  SAINCTES  ET  SERl- 
EVSES  MVSES,  EN  LA  PRESENCE 
DES  ILLVSTRES  MODERATEVRS 
DE  L'  A  N  T  l  Q_V  E  VENEGE,  ET  DES 
FIDELES  LEGATS  DV  GRAND  ROY 
CATHOLIQ^VE,  ENVIRONNEZ  D'VNE 
SAINCTE    COVRONNE    VIRILE. 


PROLOGVE. 

leu  gard  fages  Seigneurs  &.  Dames  vertueufes, 
Qui  auez  ce  iourd'huy  prins  vos  faces  ioyeufes, 
Pour  veoir  le  poure  dieu  de  terre  lamenter 
Et  fes  fuppofts  auffi  en  vain  fe  tormenter. 
Dieu  gard  grans  &  petis  ,  Dieu  gard  poures  &   : 
riches, 
Dieu  gard  gens  fans  fouci,  Dieu  gard  chagrins  &,  chiches, 
Dieu  vous  gard  deflabrez,  &.  vo^  braues  &.  miftes, 
Soyez  tous  bien  venus,  fi  vous  n'eftes  Papilles, 
Autrement  il  vaut  mieux  f[ue  vous  vous  abfentiez 
Auant  que  meints  broquars  &.  defpits  vous  fentiez. 
Ce  ieu-ci  eft  pour  ceux  qui  le  Pape  deteflent. 
Et  contre  les  abus  pour  Vérité  conteftent. 
Sus  fus  donc  Huguenaux,  fiue  l'on  vo^  voye  en  place, 
Pour  veoir  fi  vous  aue/  fi  maigre  &  Irifle  face 
Qu'on  bruit,  &  i\  complots  dreffc/  pour  vous  deflruire, 
Quand  il  en  eft  faifon  vous  empefchent  de  rire, 
le  n'enten  pas  d'vn  ris  profane  &  fans  fcience, 
Ains  partant  du  repos  de  bonne  confcience, 
Qu'ofter  on  ne  fcauroit,  pour  tourment  que  l'on  face, 
A  ceux  qui  ont  receu  de  lefus  Chrifl  la  grâce. 
Riez  donc  voftre  faoul,  de  ce  ris  fobre  &.  fainfl, 
Oyans  les  grans  regrets  de  ce  père  treffeint, 
Duquel  la  vogue  a  fait  le  faut  par  la  feneflre, 
Ifllement  qu'il  voudroit  eftre  mort,  ou  a  naiilre. 
Cai'  il  fe  voit  fommé  au  tribunal  de  Dieu 
Duquel  il  a  raui  &  l'ofTice  &t  le  lieu, 
Pour  la  de  fes  meffails  compte  &  reliqua  rendre, 
Et  de  Chrift  c(u'il  a  poin(^,  fon  ingénient  attendre. 
Or  [lenfoit  ce  brigand,  d'eleruelle  alTeurance 
Aiiec  mort  &  enfer  auoir  faic"^  alliance  : 
Mais  Di<'u,  dont  le  iiifte  œil  tout  remarf|ue  &  contemple, 
Son  fceptre  a  redrcffé  pour  régner  en  fon  tenjple, 

Duquel 


II 

Duquel  cefl:  Antechrift  faifoit  vne  cauerne 

Pour  les  bons  efgorger,  ou  bien  vne  tauerne 

Pour  nourrir  fes  pourceaux,  i'enten  preftres  &  moines, 

Reclufes  &.  nonnains,  &.  feniblables  fouines 

Qui  le  fang  des  Chreftiens  fuccent  incefTamment 

Et  fans  peine  &.  fouci  viuent  opulemment, 

Sous  couleur  d'oraifon  faifans  les  chatemites. 

Mais  le  temps  eft  venu  qu'il  faut  que  les  marmites 

Grafles  foyent  mifes  ius,  &.  ce  grand  cuifmier 

En  enfer  par  Satan  foit  mené  prifonnier. 

Voyla  qui  maintenant  le  tourmente  &  le  mine. 

Si  doncques  vous  voulez  luy  veoir  faire  la  mine 

Et  crier  fes  helas,  chacun  de  vous  fe  taife, 

Et  pour  bien  efcouter,  qu'on  fe  mette  a  fon  aife. 

Ce  faifant  vous  aurez  (ie  croy)  tel  pafTetemps 

Que  d'yci  fortirez  tous  ioyeux  &  contens. 

Fors  ce  monflre  &.  les  fiens  defquels  la  confcience 

Eftreinte  de  reniors  vit  en  impatience. 

Or  ne  vous  veux-ie  pas  plus  longuement  tenir, 

Car  ie  croy  qu'il  ne  peut  plus  tarder  de  venir. 


LES    PERSONNAGES 

Trejlrife.  L  ambitieux. 

Le  Tape.  V affamé. 

cMoinerie.  L  hypocrite. 

Satan.  Le  lelateur. 

Loutrecuidc.  Vérité. 

Thilaute  fon  valet.  VEglife. 
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Prefirife  commence. 

I  fT^E  Trejfjinû,  appuyé^  vous 
Sur  mon  efpjule,  a//q  tout  dous 

1  "De  peur  d'efmouuoir  vojire  rheume. 

«  Le  Pape. 

[Monjoye  ejî  dur  comme  vne  enclumey 
l'iiy  tant  la  râtelle  oppilee  ! 
Vne  Kyrielle  pilee, 
z/luecques  vn  Fidelium, 
Et  de  Vlntefperantium^ 
Vn  peu  de  poudre  d'Oremus 
Et  autant  de  Te  rogamus^ 
Seruiroit  bien  de  cataplajme. 

Moinerie. 
Vere^  ie  ne  crain  que  le  pafme, 
Et  Ji  nefay  que  trejfaillir 
Que  ne  venie-^  a  défaillir: 
Ce  qu'aduenant,  me  voyla  morte 
Ou  miferable  en  toute  forte. 

Le  Pape. 
^on,  non  ma  file,  ne  te  chaille, 
CT^e  crain  pas  que  le  cceur  me  faille. 
Car  encotes  que  ie  fois  vieux, 
En  defpit  de  mes  enuieux 
Si  viuray-ie  iufqu'a  la  mort, 
Et  croy  que  fer  ay  le  plus  fort, 
S'il  y  a  foy  en  mes  augures 
Et  afrologiques figures. 
Satan. 
Or  tandis  que  fuis  yci  haut., 


En  mon  billet  aui fer  faut 
Si  ie  Ijiffe  rien  de  ma  charge. 
De  peur  qu'au  retour  on  ne  charge 
D'vn  gros  hajion,  ou  d'yne  gaule 
Le  gippon  couuranî  mon  efpaule. 
Ou  bien  que  pour  me  faire  fej}e 
On  me  tejîonne  vn  peu  la  tejle. 
Or  fJ,  f j,  vene\  mes  maunettes 
{le  voulois  dire  mes  lunettes) 
Que  ie  vous  pofe  fur  mon  ne-{. 
O  que  i'en  voy  bien  d'ejîonne:^  ! 
3îais  on  diroit  que  ie  fuis  bien  vieux 
Vainf  me  voir  chauffer  quatre  yeux, 
cÂuff  ay-ie  veu  en  ma  vie 
'Du  bien  beaucoup,  non  fans  enuie, 
^îais  au  pris,  i'ay  tant  veu  de  maux. 
Et  tant  enduré  de  trauaux 
zA  forger  malices  &  fourbes 
Que  i'en  ay  les  efpaules  courbes. 
Vajfons  outre,  le  temps  efi  court, 
Voyons  vn  peu  quel  bruit  il  court. 

^femoire  de  fermer  la  porte 
Var  où  les  Hures  on  apporte 
Qui  font  les  gens  Luthériens, 
Ou  pour  le  moins  bien  gros  Chrejîiens. 

Et  qui  Diable  en  viendroit  a  bout. 

Quand  il  y  a  brèche  par  tout  ? 

{Mémoire  de  dire  a  Sorbonne 
Que  fur  tout  garde  elle  fe  donne 
T)es  prefcheurs  fous  la  cheminée 
VefqueU  il  efi fort  grande  année. 


H 

C'ejl  vn  mandjt  bien  à  propos.  ! 
IT'^os  {Maijîns  aiment  le  repos 
Comme  les  truyesfont  leur  auge  : 
{JVfais  qu'ils  ayenî  viande  à  bauge. 
Et  du  vin  de  théologie 
Vontleurface  ejifi  bien  rougie^ 
Ils  Jcauront  dormir  &  peter, 
Et  les  gros  bis  contrepeter, 
Ou  coucher  auec  leur  amie, 
^ais  de  deuoir  n'en  cherchej  mie. 
3femoire  exprès  de  voir  en  Cour 
Qui  c'eji  qui  ha  ores  f on  tour. 
Les  Huguenaux  ou  les  Va-pijîes, 
Les  Libertins  ou  (i/ltheijles, 
Et  faire  de  tous  vn  mejlange^ 
Ve  peur  que  l'ejlat  ne  Je  change 
Qui  iufqu'yci  a  eu  la  vogue. 

éMemoire  aujfi  qu'on  interrogue 
Vn  T{euerend fort  renommé, 
la  foit  qu'yci  ne  f  oit  nommé, 
S'il  n'ha  pas  toufiours  bon  propos 
T)e  ne  laijfer  point  en  repos 
Ces  Chrejlien^  rwuueaux  imprime:^ 
lufqu'à  ce  qu'ils  foyent  reprime-{. 
le  ne  fcay  qu'a  fait  cejl  idole. 
Ou  ce  grand  magijier  d'efchole 
zA  nojire  prince  Lucifer: 
{Mais  iamais  ie  n'entre  en  enfer, 
Voire  ie  perde  froc  &  chappe. 
S'il  n'en  fait  quelque  iour  vn  Tape 
zAu  moins  fa  grande  fainâeté 


En 


If 

En  ha  bien  bonne  volonté. 

Et  quoy?  fera-ce  tunîoji  faiâ  ; 
Or  ay-ie  tout  mis  en  effcéi 
Fors  vn  irem  qui  eji  à  part 
En  rtion  ejcarcelle  J  l'efcart. 
le  croirois  bien  que  cela  touche 
Quelque  chofe  â  dire  de  bouche  : 
Si  me  faut-il  fcauoir  J\  c'ejî 
éMiJJîue,  procure^  ou  arreji. 

^Mémoire  d'aller  vijiter 

Et  grandement  foliciter 

T)e  Jon  deuoir  monsieur  le  Tape. 

l'ay  grand'peur  que  la  mort  le  happe. 

Il  ejî  ia  bien  interejje, 

Ladre,  pourri,  vieil,  &  cajfé. 

Si  faut-il  faire  mon  mejjage 

Tour  luy  efchauffer  le  courage 

zA  tenir  bon  par  monts  &  vaux 

Contre  ces  maudits  Huguenaux. 

Or  voyci  que  i'auois  obmis 

T)es  items  qui  me  font  commis. 

le  m'y  en  vay  donc  tout  courant  : 

Car  on  dit  qu'il  s'en  va  mourant. 

Quef  i' y  fuis  auant  qu'il  meure, 

Excufe  auray  de  ma  demeure: 

{Mais  Jt  fans  moy  vient  à  mourir, 

Ce  fera  à  moy  à  courir. 

O  s'il  m'efloit  vn  peu  permis 

De  dire  vray  à  mes  amis, 

le  dirois  que  la  Vapauté 

'Perdra  bien  toji  fa  royauté, 
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Et  que  nonohj^ant  bonne  mine 
Le  Tape  ejl  près  de  fa  ruine. 
<^ais  il  faut  bien  que  ie  me  garde 
D'en  parler,  de  peur  qu'on  ne  larde 
3fon  ef chine  à  coups  de  bajlons. 
'Poures  porteurs  de  rogatons 
Vous  n'aure-^  plus  le  vent  en  poupe  : 
cAdieu  marmite,  adieu  la  foupe, 
sAdieu  bon  temps,  adieu  repos, 
iAdieu  les  verres  &  les  pots, 
zAdieu  putains,  adieu  commères, 
Vous  ne  verrej  plus  les  beaux  pères. 
On  diroit  que  i'ay  bon  loifir, 
T>e  caufer  ainf  à  plaifr: 
Cependant  ie  ne  fuis  pas  fage 
Que  ie  n'acheue  mon  meffage  : 
Car  ft  Bel-{ebul  me  demande, 
lefuisfeur  de  payer  l'amende. 
Or  ça,  ie  voy  le  Vere  fainâ 
Qui  touffe,  qui  crache  &  fe  plaind 
zAccompagné  àe  fil>  ^  fille. 
Il  faut  que  ma  langue  babille 
'Bien  a  poinéf  afin  de  l'induire 
iA  toui  ces  Huguenaux  defiruire 
Qui  nous  ofient  nofïre  butin, 
l'y  emploiray  tout  mon  Luin 
Ltfiferay  tous  mes  efforts 
zA  ce  qu'ils  ne  foyent  les  plus  forts. 
cTVfaii  quoy?  fi  ie  fuis  bon  deuin 
I'ay  peur  que  ce  ne  foit  en  vain. 
Tere  trejfainâ  ie  te  falue 
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Tdr  yn  prince  de  grand  value 
"Be^ebul  ton  Seigneur  &  père, 
Lequel  entendant  ta  mifere, 
Et  le  danger  où.  tu  es  mis, 
Comme  au  meilleur  de  fes  amis 
zM'enuoye  pour  te  fecourir. 

Le  Pape. 
cMon  ami,  ie  m'en  vay  mourir, 
C'ejîfaiû  de  moy,  le  n'en  puis  plus^ 
Et  fuis  dejta  comme  perclus  : 
Tuisji  le  corps  ha  meints  tourmens, 
L'efprit  n'ha  moins  d' efionnemens . 
^ais  quoy  Satan,  qu'eji-il  défaire 
En  vne fi preffante  affaire? 
Vnefois  ie  voy  du  tout  bas, 
(Si  les  coups  en  hrief  ne  rabas) 
3^es  clefs,  ma  chaire  &  ma  couronne, 
Voire  ma  propre  perfonne. 
l'ay  eu  d'efiranges  vifons 
Seroyent-ce  point  illufons  ? 
l'ay  yeu  l'zAnge  de  ce  lefus 

Tenant  vn  glaiue  nud  là  fus, 

Qui  difoit  d'vne  horrible  yoix, 

Efcoute'^  moy,  Trinces  &  T{pis 

Tures  du  hanap  inhumain 

T>e  ce  faux  zAntechrifi  %pmain, 

Scache-\  que  la  grand  cruauté 

T>e  cefte  infâme  Vapauté 

Et  de  ceux  qui  l'ont  fupportee 

Veuant  l'Eternel  efï  montée. 

Tellement  que  f on  ire  efi  prefie 

b.i. 
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Ve  vous  Tomber  dejfus  h  tejie. 
Tout  depuis  ces  Trijle s  propos 
le  n'jy  eu  plaijir  ne  repos. 
Car  vu  ver  fans  cejfe  me  rorige, 
Et  rien  que  me/chef  ie  ne  fonge. 
l'ay  là  dedans  mille  bourreaux, 
l'enTen  des  enfers  les  courreaux 
Crojler  pour  m' appeler  à  conTe , 
DonT  lafueur  au  front  me  monte. 
Ha  Satan,  tu  m'as  bien  deceu. 
Vray  ejl  que  i'ay  de  toy  receu 
Honneur,  crédit,  &  grand' cheuance, 
Voire  vne  fuprefme  puijfance 
Tar  laquelle  i'ay  fait  la  guerre 
çAux  grands  potentats  de  la  terre, 
{Me  faifant  adorer  pour  Dieu 
lufques  à  me  feoir  en  fon  lieu  : 
^ais  que  me  fert  la  iouijfance 
"De  cejie  mondaine  plaifance 
"Puis  que  l'ijfue  en  eji  mortelle 
Et  caufant  mifere  éternelle^ 

Preflrife. 
Voyla  vne  extrême  douleur 
Qpi  méfait  changer  de  couleur: 
Car  ji  elle  dure  ainji forte, 
le  crainfort  quelle  ne  l'emporte. 

Moinerie. 
{Mon  frère,  i'ay  mauuais  prefage 
tAu  changement  de  fon  vifage. 
Voye-{  qu'il  eji  verd,  rouge,  &  inde 
Comme  le  gofier  d'vn  coq  d'Inde  : 
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Tour  Vieu  tajie\  vn  peu  fon  pouls. 

Helas  s'il  meurt  où  irons-nous  ? 

Preflrife. 
z4  Satan,  nojire  ancien  maijîre, 

zAuec  qui  fcaurions-nous  mieux  ejiref 

Car  luy  mort,  qui  nous  voudra  veoir 

Et  encores  moins  receuoir? 
Satan. 

Vene\,  vene-{,  ie  vous  apprejîe 

Vn  bain  pour  vous  faire  lafejîe. 
Comment  VaterfanâiJJîme, 

Tater  reuerendijjime, 

z4u  befoin  vous  faut  le  courage  ? 

Ca  que  ie  face  vn  peu  d'hommage 

c/î  cejle  diuine  pantoufle. 

Ha  i'ay  quaf  perdu  le  foufle 

zApres  cejle  haujfe  qui  baijfe. 

On  ne  fait  pas  quand  ie  m'abbaiffe 
Ou  que  iefay  telle  pipee, 
Que  c'ejï  pour  auoir  ma  lippee. 

Sus  Terefainâ,  qu'on  ait  bon  cceur. 

Et  quoy?  vous  faut-il  auoir  peur 

Vvn  tas  de  chetifs  trepelus, 

Tant  malotrus,  tant  mal-voulus, 

Qu'on  pend,  qu'on  brujle,  &-  qu'on  pourchajfe 

Comme  poures  bejïes  de  chajfe, 

Qu'on  pille,  qu'on  tue  (ffaccage, 

Et  fur  lef quels  on  met  la  rage 

Ve  tous  les  maux  qu'on  fait  au  monde  ? 

J'<^on,  non,  ie  veux  que  l'on  me  tonde 

cÂufft  ray  qu'vn  enfant  de  chaur, 

b.  ii. 
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Si  voua  n'en  demeure:^  vainqueur. 

Tenej  bon,  Tere,  &  ne  vous  chaille, 

Vous  emporter £■{  la  bataille. 

Car  la  chair,  le  monde  &  l'enfer, 

Beel-{ebul  &  Lucifer 

Vous  feront  efcorte  en  tous  lieux, 

FuJl-ce  à  aller  contre  les  deux. 

Le  Pape. 
lufqu'yci  i'ay  adioujlé  foy 
c4  tes  dits,  méfiant  en  toy, 
Vefaiâ  ie  fuis  iufques  à  tout 
T>e  mes  fouhaits  venu  à  bout. 
{Mais  quoyîfifwt-il  reuenir 
zA  ce  tant  îrifie  fouuenir, 
Que  me  feras  à  grand  mefure 
"Payer  de  mon  bon  temps  l'vfure. 
le  f en  s  dedans  ma  confcience 
y  ne  terrible  impatience, 
z/Ipprehendant  incejfamment 
L'horreur  de  ce  grand  iugement. 

Satan. 
Confcience!  o  qu'il  l'hdfort  large. 
Quand  le  poure  peuple  ainfi  charge 
Ve  fais,  lefqueh  il  ne  voudroit 
zAuoir  touche  du  bout  du  doigt. 
<{Mais  il  vaut  mieux  taire  ces  chofes 
Sans  defcouurir  le  pot  aux  rofes. 
le  fouffre  tout  iufques  au  temps 
Qjie  tous  ne  feront  pas  contcns. 

Or  <;a  Vere ,  declare\-moy 
Vos  ennuis  ^  f\  grand  efmoy. 
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Le  Pape. 
Tu  fcdïs  Satan  l'aife  &•  contentement 
Où  i'ay  -par  toy  régné  fort  longuement, 
Et  tu  m'as  veu  en  tel  heur  &  créait 
Que  ie  yiuois  fans  aucun  contredit, 
Tous  m'adoroyent,  6*  n'y  auoit  perfonne 
Qui  ne  tremhlafï  fous  ma  triple  couronne: 
le  iouiffois  à  gré  du  temporel 
Et  dominois  fur  le  fpirituel. 
'Bref  i'auois  mis  par  ma  grande  puijfance 
sÂmes  (y  corps  fous  mon  oheiffance. 
3^ais  quand  ce  faux  apojiat  de  Luther 
Contre  ma  loy  fe  meit  à  difputer, 
(Ce  qu'auant  luy  deux  auoyent  voulu  faire^ 
Que  iefey  tojî  cruellement  def faire, 
C'ejî  à  fcauoir  ce  lean  Hus  &•  fViclef 
Qui  quelque  peu  efcornerent  ma  clef)- 
Dés  lors  mon  mal  à  poindre  commença. 
Et  oncques  puis  de  croifire  ne  ceffa 
Car  il  remeit  en  cours  les  Euangiles  y 

Tar  moy  bannis  de  tous  pays  &  villes. 
Et  enfe'igna  qu'on  teinjî  ce  lefus  Chrijf 
Tour  feul  Sauueur,  &  moy  pour  çÂntechrijh 
Et  qu'on  receufi  pour  la  purgation 
Ve  tous  peche-^,  la  mort  6*  paffîon 
T)u  Fils  de  Vieu,  &  non  mes  indulgences 
"Pleines  d'erreurs,  fraudes,  &  violences, 
^îonfirant  aujf  l'abus  de  mes  pardons 
Lefquels  ie  vend,  &  s'acquièrent  par  dons. 

.   Satan. 
//  n'ejî  point  befoin  de  tourment 

b.  ni. 
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cA  qui  confeJJ'e  alaigrement. 

O  'Beeljebul,  prince  fjge, 

Tu  iouas  bien  ton  perfonnage 

EjhibliJJ'jnt  la  Vapamé 

Qui  lejiege  à  Chriji  a  ojîe ! 

Car  elle  a  le  ciel  de/garni. 

Et  ton  enfer  d'ames  muni. 

^fais  i'ayji  grand  peur  que  i'en  fue, 

Que  n'en  ayons  mauuaije  ijjue. 

Le  Pape. 
Or  a  tantfaiâ  ce  moine  renié. 
Et  a  fi  bien  mei  décrets  manié, 
Qu'il  a  ouuert  l'aureille  auxfimples  gens 
Qui  de  fcauoir  n'ejhyent  point  diligens, 
Et  fi  croyoyent  à  crédit  tous  mesfaiâs, 
Cherchans  en  mcy  merci  de  leurs  meffaits. 
Si  bien  qu'ils  font  venus  à  efplucher 
^Ton  alchumie,  &  à  me  rechercher 
Tant  en  mes  diâs  6*  efcrits  qu'en  ma  vie. 
Et  ont  trouué  que  du  tout  ie  deuie 
'Du  droit  chemin.,  &  de  la  vraye  fente 
Que  ce  lefus  à  fes  eleus  prefente. 

•Satan. 
Ce  qui  efi  vray,  mais  il  ne  le  faut  dire 
'Pour  n'empefcher  la  marmite  de  cuire, 
Qui  nourrit  tant  de  truyes  &■  pourceaux, 
Et  qui  vous  fait  manger  les  bons  morceaux. 

Le  Pape. 
Ce  n' efi  pas  tout,  Satan,  tu  dois  entendre 
Que  cefie  feâe  efi  venue  à  s'efpandre 
Var  tous  pays,  (/  toutes  régions. 


lufqu'i. 
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lufqu'â  gaigner  des  gens  à  légions. 

En  premier  lieu  rzAllemaigne  feduite 

Tar  ce  Luther,  ^  à  fa  loy  réduite 

<5Vf' j  quitte  là,  puis  après  l'zAngleterre 

cÂ  commencé  j.  me  faire  la  guerre. 

^ais  il  y  a  vn  anglet  en  Sauoye 

Qui  m'a  raui  le  comble  de  ma  ioye  : 

Et  cependant  pour  dire,  ce  n'eji  rien, 

Si  n'y  a-il  en  ce  val  terrien 

Ville,  pays,  prouince,  ne  contrée 

Qui  ait  ma  paix  comme  ce  lieu  outrée. 

Entr' autres  griefs  i'auois  ma  fille  France 

Qui  m'a  toufiours  porté  oheijfance, 

Et  m'a-ejié  en  tous  endroits  fidèle 

Sans  Je  monfirer  en  vn  feul  poind  rebelle, 

Qu'yn  tas  de  gens  forciers  &  enchanteurs 

Tartis  de  là^  &  bien  Jubtils  menteurs, 

Tar  leur  babil  en  erreur  ont  tirée 

Et  de  dejfous  mon  aile  retirée. 

Satan. 
Sorciers  ! 

Le  Pape. 
Sorciers  :  voire  Sorciers. 
Satan. 
Comment  ? 

Le  Pape. 
Et  comment  donc  nommerois-ie  autrement 
Ceux  qui  par  bien  Cf  finement  parler, 
^augré  qu'on  ait  font  après  eux  aller 
Crans  &  petis,  tant  ils  fcauent  bien  dire. 
Comme  iadis  Orpheus  par  fa  lin 

b.iiii. 
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Tant  efmouuoit  pierres,  foreftS)  &  bejies, 
Qu'il  les  rendoiî  de  fuyure  toutes  prejies. 

Satan. 
cÂ  mon  aduis  pourtant  c'eji  moquerie 
Que  d'appeler  cela  Jorcelerie. 

Le  Pape. 
Que  dirie-{  vous  qu'ejîansji  loin  d'y  ci. 
Quand  il  leur  plaiji  me  rendent  Ji  tranjî 
Que  ie  nefcay  que  dire  ne  que  faire. 
En  vnefois  ils  me  feront  retraire 
U^es  pieds  6»  mains,  Jî  bien  que  pour  mourir 
le  ne  fcaurois  ni  mouuoir  ni  courir. 
QÂ  l'autre  fois  me  feront  trejjaillir 
De  grand  frayeur,  &  mon  caur  défaillir, 
Tant  qu'en  mon  corps  i'ay  mille  meurtrijfure<, 
Et  au  dedans  deux  fois  plus  de  poinéîures  : 
Et  touteffois  ils  font  trop  loing  de  moy 
Tour  me  toucher,  (y  faire  tel  effroy. 

Satan. 
Si  efi-ce  que  nul  ne  peut  ejlre 
En  ceji  art-là  valet  ne  maijire 
Sinon  qu'il  foit fait  de  ma  main. 
{Mais  c'eji  vn  aéîe  plus  qu'humain 
Que  ce  que  vous  me  raconte-^: 
Et  defaiû,  vous  m'efpouante\  : 
Car  fi  de  bien  près  onfefongne 
On  trouuera  que  Dieu  befongne 
'Par  ces  gens-là:  Ji  ainf  eji, 
<S\Ton  'Prince  y  a  grand  intereji. 

Le  Pape. 
cAinf  Satan,  pour  acheuer  mon  dire. 


Crojfi 


2f 

Croy  que  ie  fuis  en  extrême  martyre, 
T>e  veoir  ainji  majille  de/hauchee. 
Et  de  mon  Jein  tellement  arrachée 
Que  i'ay  -perdu  toute  attente  &■  efpoir 
D'en  iouyr  plus,  &  de  iamais  la  veoir. 
Hefpagne  aujjî  qui  s'eji  toujîours  portée 
Fidèlement,  ejl fort Jolicitee 
'De  me  quitter,  &  de  fuyure  la  Loy 
De  ce  lefus,  &  l'auoirpourfon  Roy. 
Et  qui  plus  efi,  i'enten  que  l'Italie, 

<CMon  Italie!  â  ces  gens-ci  s'allie, 

Vont  peu  s'en  faut  que  le  caur  ne  me  fende  j 

Et  que  de  dueil  deuant  toy  ne  me  pende. 
Satan. 

U^on,  non,  il  aurait  trop  d'affaire. 

Seulement  qu'il  m'en  laiffe faire, 

Il  verra  Jî  ie  ne  l'accoujîre 

Haut  &  court  en  guife  d'vne  outre. 

cMais  cependant  qu'yci  ie  iafe 

Le  mal  croijî,  (y  le  feu  s'emhrafe. 

Si  bien  qu'à  faute  d'y  pouruoir 

On  pouroit  bien  fentir  &•  voir 

Ce  qu'on  ne  veut,  6*  pourtant  d'heure 

Entendre  y  veux,  auant  qu'il  meure. 

Et  s'il  y  a  en  mon  cerueau 

Quelque  aduis  ou  confeil  nouueau, 

{Mettre  me  le  faut  en  auant 

Et  monjîrer  que  ie  fuis  fcauant" 

zA  rompre  toutes  entreprifes 
Qui  font  contre  mon  maij}re  prifes. 
Le  Pape. 


26 

le  n'en  puis  plus,  que  l'on  me  couche, 
Et  que  l'on  me  mette  en  la  bouche 
Vn  morcelet  de  pain  béni, 
Ou  le  Jaind  corpus  Domini, 
Et  quelque  goutte  d'eciu  bénite. 

Satan. 
Haro,  ie  m'enfuy  bien  yijîe 
Tant  ie  crain  cejie  eau  làjalee. 
Or  fus,  la  yoy-la  auallee, 
le  n'ay  plus  peur  que  mal  me  face 
Ou  que  l'on  m'en  iette  à  la  face: 
le  m'en  retourne  pour  entendre 
Ou  c'efl  que  f on  mal  voudra  tendre, 
z4  la  mort,  ou  bien  àfanté. 

Preftrife. 
Et  dea,  &  dea,  Vater  fanâe, 
Tarle-^  vous  point  à  vos  enfans? 
Vous  nous  aue\  faits  triomphans. 
Voire  fi  richement  pourueus 
Qu'il  n'ejl  pas  pojfible  de  plus: 
^ais  lors  que  pleine  iouijfance 
cÂttendions  de  nojîre  abondance, 

OJier  nous  voule^  tout  pLiiJir 

Et  de  tout  foulas  deffafn. 

Car  fi  vnefois  vous  moure-^, 

T)e  mourir  fommes  affeure\. 
Moincrie. 

Courir  dea,  quand  on  ejïji  aife? 

le  te  pry  frère,  qu'on  s'en  taife, 

Car  ie  n'en  veux  ouyr  parler. 
Le  Pape. 
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éMes  enfiins  il  s'en  faut  aller, 
Ejîes  vous  pas  -prejîs  de  me  Juyure? 
Et  après  moy  youdrie:^  vous  viure? 

Preflrife. 
C'eJ}  yn  yray  prouerbe  de  Trejire, 
Qu'encores  n'ejî-il  tel  que  à'ejlre. 

Le  Pape. 
Ha  cependant  que  ie  t'efcoute, 
le  yien  de  fentir  yne  goutte! 
Satan,  tire  moy  ce  pied  droit. 

Satan. 
Ouy  da,  ce  neji  qu'vn  peu  de  froid 
Qui  vous  vient  d'auoir  mal  couché, 
Ou  celle  qui  y  a  touché 
U^auoit,  peut-ejhe,  les  mains  nettes. 

Le  Pape. 
le  n'en  fréquente  que  d'honnejîes. 

Satan. 
l'enten  de  vojïre  chambrière  ? 
i^ais  tene-^  le  vent  de  derrière, 
Car  ie  crain  par  trop  le  fou-chantre. 

Le  Pape. 
Helas  les  reins,  helas  le  ventre  ! 

Preflrife. 
{Mafaur,faifons  luy  vn  clyjîere 
Vvn  peu  de  graijfe  de  breuiaire 
Ceji  la  chronique  pajion. 

Moinerie. 
S^fais  plujïoji  la  decoâion 
Ti'vn  libéra  gringuenoté. 
l'en  ay  vn  qui  ejî  bien  noté 
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Et  trottera  dedans  f on  corps ^ 
Vour  y  faire  de  doux  accords. 

Le  Pape. 
La  douleur  droid  au  cceur  me  monte. 

Satan. 
C'ejl  qu'il  luy  faut  venir  à  compte 
Ve  tant  de  peche-{  qu'il  a  faits, 
T>ont  ilfent  maintenant  le  fais  : 
{Mais  s'il  eji  fecouru  à  coup, 
Il  n'en  mourra  pas  pour  ce  coup: 

Moinerie. 
//  ejl  pafmé.  Satan  apporte 
Quelque  remède,  ou  ie  fuis  morte. 

Satan. 
.Sus,  prenant  yijîement  l'efcorce 
Vvn  Salue,  pile-{-la  à  force  ^ 
Et  la  pajfej  par  l'ejlamine 
Faiâe  du  froc  d'vne  heguine, 
zAu  ius  d'yn  doux  Obfecro  te, 
Et  il  reuiendra  enfanté. 

Le  Pape. 
<vî  coup  à  coup  que  l'on  m'emporte 
En  enfer  à  la  vache  morte^ 
Ou  far  vn  vilein  bouc  puant 
d/Juec  mon  gentil  chathuant 
Que  ie  nourri  en  vne  cage. 

Prefirife. 
//  ej}  bien  prochain  du  pajfage, 
Il  rcfue,  tirant  à  la  fin. 
Enuoyer  nous  faut  au  deuin 
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Tour  fcjuoir  qu'il  en  aduiendra. 

Moinerie. 
Et  quel  deuin  y  entendra 
"Plus  que  le  diable  qui  les  forge? 

Le  Pape. 
Secoure:^  moy,  ventre  fainû  George^ 
Satan,  me  faux  tu  au  hejoin? 

Satan. 
Tere  fainâ,  ie  ne  fuis  pas  loin. 
Et -penfe  à  vous  donner  fecours. 
^ais  quand  i'ay  fait  tous  mes  difcours, 
le  m'y  trouue  bien  empefche. 
Car  ie  croy  que  c'ejl  le  péché 
Qui  vous  naure  la  confcience: 
Et  moy,  ie  n'ay  pas  la  fcience 
TD'oJîer  ce  mal  ni  le  pouuoir, 
zAutre  mire  vous  faut  auoir. 

Le  Pape. 
Helas  qui  donc? 

Satan. 
zA  ce  ne  touche, 
Car  i'ay  qui  me  ferme  la  bouche, 

Moinerie. 
([M'ais  voirement  à  mon  aduis 
Si  par  manière  de  deuis 
Vous  vous  confeJfie-{  vn  petit, 
Vous  recouurerie-{  l'appétit, 
cApres  auoir  ietté  dehors 
La  poifon  qu'auej  dans  le  corps 

Le  Pape 
"Bien  donc,  approche^  vous  Trejîrife 
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eÂuec  yoftre  grande  chemife 
Tour  m'ouir  en  confejjîon, 
Et  donner  abfolution. 

Preflrife. 
Vere,  i'y  vay  tout  promptement 
Vejîu  de  mon  accoujirement . 
éMais  auant  que  rien  entreprendre, 
le  vous  yeux  aduerîir  de  rendre 
Ce  que  voflre  fainâeté  tient 
Vautruy,  qui  ne  luy  appartient^ 
'Dominus  henedicite. 

Le  Pape. 
Tout  beau,  vous  aue-{  incité. 
Criant  Jî  haut  près  du  dormir, 
{Mon  caur  tant  malade  à  vomir. 
Ouah,  ouah. 

Moinerie. 
Toujfe:^,  iettej  hors  cejle  ordure, 
Cela^ous  feruira  de  cure. 

Preftrife. 
Sainâ  Goguelu  que  d'infamie, 
le  croy  que  c'ejî  de  la  mommie, 
Car  il  rejfemble  à  chair  humaine 
Vont  fa  pance  efioit  toute  pleine. 

Satan. 
Et  pourquoy  trouues-tu  efîrange 
Qjie  quelqu'yn  rende  ce  qu'il  mange? 
Il  a  tant  mangé  d'orphelins 
En  guife  de  bons  poupelins, 
Et  beu  le  fing  de  mainte  vefue. 
Que  ie  m'efbahi  qu'il  n'en  creue. 


Moinerie. 


Moinerie, 
Que  ces  phleumes  ont  de  couleurs  : 
Elles  luy  caufoyent  fes  douleurs. 

Satan. 
Ce  font  fraudes,  extorJlonSj 
Erreurs,  abominations, 
Violences  &  cruauté^, 
Trahifons  &  dejîoyaute-^  : 
Ce  font  décrets,  pardons,  &•  huiles, 
Cardinaux,  &  chapeaux  &■  mulles, 
zAhhe\,  Euefques,  crojfes,  mitres, 
([Moines,  J^onnains,  conuents,  chapitres: 
Citations,  foudres,  tempejîes, 
T{eliques,  befaces,  &  quejîes, 
Images,  cloches,  luminaires. 
Cimetières,  &  prefbyteres  : 
Chafubles,  aulbes  &  ejîolles, 
[Murmures,  mines,  &  paroles, 
Soupleffaux,  tordions,  &  danfes, 
TDefguifemens  &  manigances. 
"Bref,  il  y  a  de  toutes  chofes 
zAu  cabinet  du  Tape  enclofes. 
Il  n'en  vomiroit  en  dix  ans 
zAutant  qu'il  en  rejîe  leans. 

Le  Pape. 
Ouah,  ouah. 

Preftrife. 
%ende\  tout  fans  rien  retenir. 

Le  Pape. 
Ha,  il  ne  peut  plus  rien  venir. 
l'ay  là  dedans  le  ne  fçay  quoy 


Qui  fait  que  ne  fuis  à  requoy, 

Et  qui  me  tient  le  caur  en  ferre. 

Cejl  ie  croy  la  chaire  fainû  Vierre, 

Qui  ha  par  trop  grande  ejlendue 

Tour  ejire  ainji  à  coup  rendue. . 

Et  i'ay  beau  faire  mon  effort 

Si  ie  la  puis  rendre  fans  mort. 

éMais  à  dormir  me  f en  s  difpos, 

Tour  Dieu  laiffe-{  moy  en  repos. 

Et  toy  Satan  qui  ia  me  vois 

cAux  cris  de  mort  (y  aux  abbois, 

Va  t'en  par  tout  faire  pourfuyte    / 

Tour  recouurer  des  gens  d'ejlite, 

Soyent  Turcs,  luifs,  Maures,  ou  Tartares, 

Soyent  hommes  lettre^,  ou  barbares, 

Qui  prenent  en  main  ma  defenfe, 

Et  gardent  que  l'on  ne  m'offenfe, 

Soit  en  ma  perfonne,  ou  mes  biens, 

Spirituels,  ou  terriens. 

Satan. 
T{epofe\  vous  donc  vn  petit 
Tour  recouurer  vojire  appétit, 

Cependant  ie  yay  par  le  monde 

Tracaffer  (y  faire  ma  ronde 

Tour  voirf  ie  pourray  rien  faire 

Qui  feruir  puijfe  à  vojîre  affaire. 

Touteffois  ie  croy  qu'il  vaut  mieux 

Que  ie  face  vn  tour  aux  bas  lieux 

Tour  narrer  l'exécution 

T>e  toute  ma  cemmiffion. 

Et  d'autre  part,  il  peut  bien  ejire 

Qjie 
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Que  iefay  hefuin  à  mon  maijîre 
Tuisjî  toji  qu' auray  fait  vn  tour, 
On  me  verra  ci  de  retour. 

Preflrife. 
Voyla  nojîre  homme  bien  au  bas, 
Toute/fois  il  n'en  mourra  pas 
Si  à  coup,  ou  ie  fuis  deceu. 
<[M'ais  a  ce  que  l'ay  apperceu, 
Encore  qu'il  ait  quelque  trefue, 
Cejî  miracle  s'il  en  releue. 

Moinerie. 
Frère,  de  nous  penfer  conuient  : 
Car  f  ceunefchef  nous  aduient 
Qu'il  nous  Iciiffe,  vers  qui  fera-ce 
Que  trouuer pourrons  quelque  grâce? 
Chacun  nous  hait  (y  nous  detejîe 
Comme  vne  dangereufe  pejîe. 

Preflrife. 
Foibles  fommes  de  caur  &  corps, 
%anger  nous  faudra  des  plus  forts. 

Moinerie. 
Les  autres  aiment  à  veiller, 
cA  peu  viure,  &  bien  trauailler: 
Et  nous,  helas,  tout  au  contraire. 
Voulons  bien  viure,  &  ne  rien  faire. 

Preflrife. 
Hurler  faudra  auec  les  loups. 
Ou  faire  les  piteux  6*  doux: 
Et  laijfans  là  nos  z/ludi-nos,       v 
Contrefaire  les  Huguenaux. 
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Moinerie. 

^fais  veu  qu'ils  ne  nous  peuuent  voir, 
Ils  ne  nous  voudront  receuoir. 

Preflrife. 
cÂ  leur  refus  aux  Turcs  irons, 
Ou  aux  luifs  nous  nous  allierons. 
Quejt  là  nous  ne  îrouuons  place, 
Satan  pr  irons  qu'il  nous  en  face. 

Moinerie. 
Voyla  bonne  conclujion, 
Etfainûe  refolution. 

Le  Pape. 
Ca  tojî,  qu'on  me  change  de  lieu,-.. 
Tar  tout  me  fuit  la  main  de  T)ieu. 

Preftrife. 
On  s'y  en  va  tout  promptement. 
([Mafaur,  prene-{  là  virement. 
Voirement  où  voule^  vous  ejire? 

Le  Pape. 
Qu'on  me  iette  par  la  fenejlre 
"Du  haut  en  bas,  c'eji  ce  qu'il  faut, 
c/}ujjî  bien  ay-ie  yci  trop  chaud. 

Moinerie 
Frère,  mettons-le  en  quelque  part. 
En  lieu  fecret  &  à  l'efcart. 
Veut-ejîre  qu'ayant  pris  repos, 
Il  reuiendra  en  bon  propos: 
Et  i'efpere  qu'en  peu  de  iours 
Ce  mal-ci  aura  pris  fon  cours. 

Proflrifo. 
Or  fus  là  donc  :  car  il  ejl  heure, 


S'il 
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S'il  le  fut  onc,  qu'on  lefequeure. 
Que  s'il  aduient  qu'il  n'en  releue, 
T>es  maux  aurons  fans  Jin  ne  trefue. 

Satan. 
cÂ  mon  retour  faut  que  m'employe, 
Et  que  mes  cinqfens  ie  def ployé 
cÂ  renuerfer  tous  les  dejfeins 
T)e  ces  Huguenaux  cauts  (y  fins. 
J^on  que  ie  craigne  la  perfonne 
T)u  Terefaind,  mais  fa  couronne. 
zAutrement ^  ie  yeux  bien  qu'il  aille 
zAu  bordeau  pour  chofe  qu'il  vaille. 
{Mais  s'il  aduient  qu'il  f oit  deffait, 
Enfer  perdra  fa  vache  à  laid. 
Voyci  donc  qu'il  faut  que  ie  face. 
Il  faut  tout  premier  que  ie  brajfe 
Entre  ces  Chrefiiens  nouueau-nais 
T>ifcors  pour  les  rendre  efionne-^. 
En  après  il  faut  que  ie  trouue 
Quelqu'vn  qui  forge  &  qui  controuue 
qA  tous  propos  bourdes  nouuelles, 
Tour  ejîeindre  les  ejîincelles 
T)u  grand  bruit  qui  court  de  leurs  faits. 
Et  lors  en  brief  feront  deffaits. 
Car  ceux  qui  croyent  de  léger, 
Vonront  lieu,  fans  s'interroger, 
cA  ce  que  dire  on  en  voudra, 
Ce  qui  mef^rife\  les  rendra. 
Vuis  ie  dejire  auoir  trouue 
Quelque  homme  en  malice  approuué, 
Qui  f  cache  efcrire  en  toutes  langues 

c.  ii. 


36 

Tfes  inueâiues  &  harangues^ 
"Pour  rembarrer  ^ faire  taire 
Ces  afnes  qui  ne  font  que  braire 
Contre  les  abus  de  la  o^eje, 
Cejîe  noble  &  braue  deejje 
Quif  bien  remplit  nos  chaudières 
T)e  poures  âmes  prifonnieres. 
En  après  il  faut  que  i'ordonne 
Quelque  baudet  de  la  Sorbonne, 
Criard,  mutin,  opiniajlre, 
Fol,  infenfé,  acariajire. 
Soit  doéieur  ou  bien  bachelier 
\empli  du  jele  du  celier, 
Qui  face  très  bien  fon  deuoir 
"De  mutiner  6*  efmouuoir 
Le  poure  ignorant  populaire 
zA  quelque  f édition  faire 
Contre  ces  faux  Luthériens, 
T>fant  que  ce  font  loups  &•  chiens 
Qui  font  entre-{  en  l'héritage 
'De  'Dieu,  pour  y  faire  rauage. 
Et  mettre  fainde  mère  Eglife, 
Si  faire  fe  peut,  en  chemife. 
cÂlors  on  les  verra  mujfer 
Tout  camus,  &  leur  ris  cejfer. 
,!Mais  il  faut  que  mes  cornes  cache 
zAjin  que  mon  nom  on  ne  f cache, 
Et  prenant  vn  habit  leger^ 
l'aille  en  guife  de  mejfager. 

L 'oui  reçu  idé. 
Philaute. 


.Pliilaute. 


I 
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Philaute. 
Sire. 

L'outrecuidé. 
Que  t'en  femhle? 

Philaute. 
//  m'ejl  aduis  que  ie  tremble^ 
éM'ais  ce  n'eji  la  fieure  de  veau. 

L'outrecuidé. 
Et  }>uis,  que  dit-on  de  nouueau? 

Philaute. 
Où  là? 

L'outrecuidé. 
Tci  en  mon  \oyaume? 

Philaute. 
Il  n'y  a  qu'yn  "Pierre  ou  Guillaume, 
Et  vous  demande-^  des  nouuelles. 
O  que  nous  en  orrions  de  belles 
Si  les  le-^ars  6*  les  -poijjons 
Se  faifoyent  entendre  en  leurs  fons  ! 
i^dis  qu'eji-ce  qu'yci  on  rencontre 
Sinon  qu'on  trouue  malencontre, 
Ou  bien  la  faim  laide  &  hideufe, 
Vour  ronger  nojîre  pance  creufe  ? 

L'outrecuidé. 
Vray  ejî  que  ce  lieu  ejl  defert, 
<!Mais  ce  mal  à  vn  bien  nous  fert, 
Qu'on  ne  nous  vient  ycifaf cher. . 

Philaute. 
éMais  on  n'y  trouue  que  ma/cher. 
Et  n'ejl-ce  pas  grand'fafcherie 
Que  nojire  ventre  a  lajin  crie 

c.  iii 
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Sans  qu'il  y  ait  pour  l'appaifer. 
Que  vaut  donc  tant  Je  malaifer 
En  vne  terre  inféconde 
Tour  vn  peu  d'honneur  de  ce  monde? 

L'outrecuidé. 
Et  quoy?  corps  fainâ  laques  paillard? 
Viens  tu  faire  yci  du  raillard? 
Veux  tu  glcferfur  ma  grandeur 
Et  prejire-royale  Jplendeur? 

Philaute. 
Sire  monjleur  ne  vous  defplaife^ 
Il  vaut  donc  mieux  que  ie  me  taife. 

L'outrecuidé. 
T^onfait,  ie  yeux  que  tu  refpondes, 
([Moyennant  que  point  tu  ne  grondes. 

Philaute. 
Ce  n'eji  pas  moy^  font  mes  boyaux. 

L'outrecuidé. 
CAS  tu  veu  mes  letres  royaux 
Touchant  ma  grande  authoritè 
Sur  ce  pays  inhabité? 

Philaute. 
Et  que  m'en  feruira  la  yeue, 
Si  ma  bedaine  n'eji  repeue? 
le  croy  bien  qu'ejies  vn  grand  maijire, 
S^aisf  me  donnie-{  à  repaijlre, 
le  vous  dirois  plus  grand  d'yn  tiers. 

L'outrecuidé. 
c/lpres. 

Philaute. 
l'y  cours. 


L'outre- 
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L'outrecuidé. 
Oii? 

Philaute. 
cAux  /entiers 

Tour  veoirjî  point  ie  ne  -pourroye 
Happer  quelque  le-çard  pour  proye. 

L'outrecuidé. 
Voye-çjî  ce  paillard  ejî  rogue 
T)e  railler  quand  on  l'interrogue  ! 
Vertu  Ji  fur  toy  ie  me  mets^ 
Serui  feras  de  diuers  mets. 

Philaute. 
l'aurois  bien  ajje-ç  d'yn  quignon 
De  pain  bis  &  d'yn  gros  oignon. 
éMais  pour  vfer  de  difcipline 
^e  vous  rue\  point  en  cuijine. 
Haji  i'eflois  chien  de  mon  maijîre 
Tar  de-là,  i'aurois  à  repaijîre 
{Mon  Joui  de  bon  pain  de  me/nage^ 
Et  quelque  fois  de  gras  potage  : 
t/Vfais  ycifaut  humer  le  vent 
Voire  marin,  qui  put  fouuent. 
Où  il  n'y  a  fuc  ne  fubjîance, 
Et  ce  pour  tout  pain  &  pitance: 
Tellement  qu'il  faut  qu'en  peu  d'heure 
Chacun  de  nous  parte,  ou  qu'il  meure. 
Varquoy  monfeigneur  &  mon  maijîre, 
{Aîon  T{py,  mon  Empereur,  mon  Trejlre, 
éMon  Tyran,  mon  Tape,  (y  monVrince 
Sortons  de  cejie  or  de  prouince 
Où  en  vfage  n'ejl  le  pain^ 

c.  iiii. 
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Et  n'y  a  ne  vigne  ne  vin. 
cAllons  vers  nojïre  mère  France 
Qui  gua'rira  nojire  fouffrance. 
Car  yci  ne  fcaurions  plus  faire 
Que  languir,  &  la  mort  attraire. 

L'outrecuidé. 
Quoy  donc?  fauî-il  que  i' abandonne 
Ce  mien  royaume  &  ma  couronne? 
Que  deuiendroit  mon  Colligni 
Si  bien  remparè  6r  muni, 
^îa  Ville-henri,  cité  Tant  belle, 
Quijemble  vne  J^bple  nouuelle? 

Philaute. 
<î/Vfa/î  vn  lericho  deuie\  dire 
Car  les  murs  y  creuenî  de  rire. 
Qui  font  de  boue  (y  de  crachat 
Tour  loger  vn  chien  ou  vn  chat. 
Tour  Vieu,  monjxeur,  déporte^  vous 
T>e  vous  vanter,  ou  tous  les  coupSj 
Quoy  qu'en  foye'{  trop  irrite, 
le  vous  diray  la  venté. 
V ous  fcaue^  que  i'enten  trop  bien 
Quel  ejî  ou  n'eji  pas  vojire  bien. 

L'outrecuidé. 
Quoy? faut-il  qu'ainfi  tu  babilles? 

Pliilaute. 
Vendt[  donc  ailleurs  vos  coquilles. 
T)e  moy,  ie  ne  me  pais  defonges. 
Et  beaucoup  moins  de  vos  menfonges. 
Que  fi  vous  aue-{  tant  d'enuie 
'D'annoblir  vous  6*  vojîre  vie, 


Enuoytç 
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Envoyé^  en  France  vos  bourdes 

Toutes  les  plus  grojfes  &  lourdes  : 

On  croira  tout,  voire  à  crédit 

Et  ce  fans  aucun  contredit  : 

Car  me/mes  au  lieu  d'en  ojîer, 

Chacun  y  voudra  adioujîer: 

Il  n'y  aura  celuy  ne  celle 

Qui  ne  hume  telle  nouuelle 

Comme  vn  brouet  délicieux 

Tour  vous  ejleuer  iufqu'aux  cieux^ 

Tant  font  les  gens  légers  &  fots. 

Faites  vojre  IJle  vne  Samos 

Ou  vne  Coo  plantureufe, 

"Belle,  fertile,  &  très  heureufe. 

^ande\  que  vous  aue\  conquis 

Vn  peuple  puijjant  &  exquis. 

"Brief,  mande^  que  vos  poullaliers, 

Vos  cahuetes  &  halliers 

Sont  villes,  chajïeaux,  forterejfes 

'Pleines  de  gens  6*  de  richejfes. 

éMais  à  moy  qui  enten  le  per, 

Il  faut  plus  franchement  couper 

Les  propos  :  carji  poure  fuis. 

Si  efî-ce  pourtant  que  ne  puis 

Torter  ces  vaines  vanteries 

Ou  plufiofl  pures  menteries. 

Ce  que  dire  enten  fauf  l'hom^eur 

T)e  vous  mon  maijire  6*  mon  Seigneur. 

Or  ça  pour  abbreger  le  conte, 
le  croy,Ji  ce  n'ejîoit  de  honte, 
Q]ie  ferions  d'yn  aduis  tout  deux, 
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C'eJ}  d'eftre  en  France  tous  breneux, 
le  di,  monjieur,  iufqu'aux  aureilleSj 
Tour  bien  raconter  nos  merueilles 
cÂ  la  table  de  quelque  Vrincey 
Cardinal,  ou  chef  de  Trouince  : 
le  croy  qu'en  -pourrions  defmejler 
Tlus  que  dix  tordre  ne  filer. 
Et  cependant  pour  le  refrain 
On  nous  verroit  aller  beau  train 
Tant  des  mains  que  des  dents  enfemble, 
Comme  quand  vne  poulie  ajfemble 
Le  grain  que  l'on  luy  iette  à  terre. 
Le  pain  &  vin  auroyent  la  guerre, 
<yiujfi  auroyent  les  bons  morceaux 
'Dont  fe  farcijjent  ces  pourceaux 
T{ouges  vejius,  6*  telles  bejies 
Qui  ont  la  marque  fur  leurs  tefles. 
éMonfieur,  ne  foye-^  point fî  f âge 
Que  honte  vous  face  dommage, 
Confeffe\  yci  en  fecret 
(Car  ie  fuis  loyal  6*  difcret) 
Si  n'efies  pas  las  de  iufner. 

L'outrecuidé. 
T)e  vray,  ie  voudrois  defxuner 
'Bienfouuent,  que  ie  n'en  ay  pas, 
Eîfjfay  trop  peu  de  repas 
Tour  le  grand  vaijfeau  que  ie  porte  : 
^ais  i'ay  qui  me  ferme  la  porte. 
Car  i'ay  trop  irrite  les  dieux 
Qjjand  i'ay  fait  prefcher  en  ces  lieux 
Vurement  le  fainéi  Euangile 
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Tar  les  predicans  d'vne  ville 

Que  le  Tape,  auec  fa  Vrejlnfe 

En  interdit  ont  pieça  mife 

cApres  ie  me  fuis  départi 

Du  fainâ  Tape  &  de  fon  parti, 

Et  pour  vn  profit  prétendu, 

^e  fuis  au  camp  de  Chrijl  rendu, 

Contrefaifant  le  bon  Chrejîien 

Tour  vn  temps  &  l'homme  de  bien, 

Tellement  que  tout  le  Clergé 

zA  fur  moy  fon  feu  def chargé, 

Et  me  tient  pour  fon  ennemi 

zAu  lieu  que  i'ejîois  fon  ami. 

Sur  tous  <[Meffieurs  les  Cardinaux 

Qui  detefîent  les  Huguenaux, 

^'ont fait  puir  deuant  le  T{py, 

T)ifans  que  fuis  homme  fans  loy. 

Et  maintenant  qu'irois-ie faire 

T>e  par  de-là,  Jinon  defplaire, 

Ou  pluJJoJî  la  haine  encourir 

T)es  grands,  pour  me  faire  mourir? 

l'aime  trop  mieux  feul  yci  viure, 

Qu'à  mon  efcient  mon  mal  pourfuyure. 

Philaute. 
EJî-ce  là  tout  ce  qui  vous  garde 
De  partir,  6*  qui  vous  retarde? 
Vous  demeure-^  en  beau  chemin, 
^on  non,  <[Monfeigneur,  i'ay  en  main 
T{emede  prejl  à  vous  donner: 
C'efi  qu'il  vous  conuient  retourner 
Vn  peu  vojîre  rohbe  à  l'enuers, 
Et  tenir  propos  tous  diuers 
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cÂ  ceux  que  xen'ir  vous  fouUe-^y 
Et  feindre  comme  Ji  yculie-^        ^ 
Centre  ces  Huguenaux  efcrire 
Tour  leur  doârine  &  eux  dejlruire: 
Et  vous  vous  verre^  déformais 
En-plus  grand  crédit  que  iamais. 

L'outrecuidé. 
Ton  confeil  pertinent  ie  trouue, 
Et  comme  expédient  l'approuue 
zApres  que  ie  l'ay  bien  goujié. 
Vefaid,  ie  fuis  bien  defgoujîé 
T)e  cejie  nouuelle  doârine 
Qui  tout  plaifr  mondain  ruine, 
Et  qui  veut  ainji  retrancher 
Tous  les  foulas  de  nojîre  chair. 
Quant  à  moy,  i'aime  le  déduit, 
T>e  Venus  de  iour  6*  de  nuit: 
Outre  plus,  ie  tien  de  mon  père 
Que  i'aime  à  faire  bonne  chère: 
Dont  cejie  loy  qui  par  contrainte 
Veut  rendre  la  perfonnefainéle, 
^e  me  vient  trop  bien  a  propos, 
c/limant  mon  aife  &  mon  repos. 
Tarquoy  fuyure  ie  veux  la  voye 
T>u  monde,  en  plaifr  6*  en  ioye, 
Et  defaiû,  ie  me  délibère 
T>e  ne  plus  ycifeiour  faire. 

Philaute. 
Or  que  voyla  vn  bon  propos. 
Tandis  que  vous  efes  difpos, 
le  m'en  yay  fans  plus  arrejîer 
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z/iu  port,  le  nauirc  apprejler. 
^îonfieuff  donne\  ordre  par  tout, 
Et  ie  yiendray  du  rejie  à  bout, 

L'outrecuidé. 
Si  iefay  tout,  tu  n'as  que  faire. 

Philaute. 
Ho,  i'enten  quant  à  yojîre  affaire. 
T>e  moy,  ie  ne  fuis  pas  fi  fin. 
Tour  "Lieu  faites  tojî  vne fin. 
Ha  mon  poure  ventre  en  mal-aife 
Tu  es  plat  comme  vne  punaife, 
^aisfi  iamais  fuis  de  retour 
Tu  auras  bon  temps  à  ton  tour. 

L'outrecuidé. 
Or  fus,  qu'on  face  bonne  garde. 
cAdieu  vous  di,  &  qu'on  fe  garde 
Des  furprifes  6r  des  efforts 
T)es  voifins  qui  font  les  plus  forts. 

Philaute 
cÂllons  mon  1{py,  entre^  dedans, 
C'efi  tropfaidi  l'alchumie  aux  dents, 
cillons  au  bon  pays  de  France 
Tour  refaire  vn  peu  nofire  pance. 

L'outrecuidé. 
Tu  retournes  à  tes  moutons. 
Or  fus  donc  auance,  (y  partons. 

Philaute. 
zArriue\  fommes  à  bon  port 
cÂpres  meints  effrois  de  la  mort. 
Il  fera  bien  mon  ami  cher 
Qui  me  fera  plus  cheuaucher 
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Les  •poiJJ'ons  6*  la  mer  bruyante  : 
C'ejl  ajfe:^fait,  ie  m'en  contente.   ' 
{Mais  puis  que  nous  nous  départons, 
le  vous  pry  {ATonfeigneur  contons. 
Car  vous  fcaue^  bien  V ordinaire, 
Qu'à  tout  Jeruice  ejî  deu  falaire. 
Vàrtons  donc  d'enfemble  ccntens. 
le  vous  ay  Jeruifi  long  temps 
En  ces  dejerts  de  l'zAmerique, 
tN^ud  comme  vn  ver  (y  famélique  : 
Et  cependant  ie  n'ay  receu 
Vn  feul  faux  fols  qu'aye  apperceu 

L'outrecuidé. 
Thilaute,  loyer  différé 

tN^ejï  pas  perdu  ni  efgaré. 

Tu  fcais  qu'ores  defnuéfuis, 

{Mais  fi  iamais  retourner  puis 

En  crédit,  tu  te  fentiras 

T)e  mon  heur,  Cf  premier  feras 

T)e  ma  maifon,  mais  pour  cejle  heure 

Trouuer  te  faut  qui  te  fequeure. 

çAdieu  Thilaute. 

Philaute. 

zAdieu  mon  maijire, 

le  m'en  vay  chercher  à  repaijlre. 

Vourchajfe^  vous,f  vous  vou/q, 

Et  \uf qu'au  creuer  vous  joule\. 

U^ous  voylafur  la  planche  aux  vaches, 

Chacun  de  nous  face  f es  paches 

Comme  il  entend:  car  de  ma  part 

le  me  retire  en  autre  part. 

L'oulre- 
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L'outrecuidé. 

Or  ça,  puis  que  fuis  de  retour , 
cÂller  me  faut  tout  droit  en  Cour 
Tour  fcauoir  quel  conte  on  fera 
T>e  moy,  quand  on  me  reuerra. 
éMais  ie  fuis  en  grande  dejireffe, 
V enfant  vers  qui  prendray  adreffe. 
zAller  me  faut  vers  l'efchançon 
T)u  bon  Chancelier  d'z4lançon, 
Où  iadis  aller  iefouloye 
Quand  yn  peu  fourrer  ie  vouloye 
é^îon  pourpoint,  &  quand  à  yray  dire 
Il  n'y  aucit  che-[  nous  que  frire: 
Là  au  flair  de  lafricaffee 
l'ay  heu  de  vin  meinte  taffee. 
Ejialler  donc  y  faut  boutique 
Tour  continuer  la  rubrique: 
le  ne  fcay  pour  ma  friandife 
c/îllieurs  meilleure  chalandife. 
Hola  mon  ami  fommelier 
T)e  monfeigneur  le  Chancelier, 

Où  efies  vous?  J^ul  mot  ne  fonne, 

le  croy  qu'il  n'y  a  plus  perfonne. 

Corps  fainéi  ïaqu'où  fuis-ie  rangé? 

le  voy  que  l'ejlat  eji  changé, 

le  ne  fcay  pas  qu'il  me  faut  faire, 

Si  ie  doy  crier  ou  me  taire. 

Si  faut-il  faire  mes  approches. 

Ho  cuifiniers  6*  tourne-broches, 

{Mes  bons  6*  anciens  chalans. 

zMot.  Vertu  qu'ils  font  nonchalans 
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"De  refpondre  à  leur  grand  ami. 
zAu  moins  cognoijfe-^  â  demi 
Ce  grand  corps  de  Villegaignon, 
zAue\  vous  oublie  mon  nom? 
Tas  yn  mot.  Que  Jera-ce  ci? 
le  commence  à  prendre  Jouci 
Voyant  que  nul  ne  me  carejfe. 
le  yoy  bien  que  n'auray  addrejfe 
En  ce  lieu,  pour  auoir  butin, 
Sinon  en  crachant  mon  Latin 
Contre  ces  frères  Huguenaux 
zAuJquels  chacun  veut  tant  de  mavx. 
éMais  il  vaut  mieux  prendre  la  guife 
T)'vn  reuerend  prejîre  d'Eglife, 
Sans  deroguer  à  ma  couronne 
Et  prejîre-royale  perfonne. 
Car  les  armes  ne  quitteray, 
cÂins  d'yn  cojîe  m'eqiipperay 
Comme  vn  vaillant  homme  de  guerre. 
Tuis  la  robbe  traînant  à  terre 
L'autre  cojîé  honorera 
Et  le  bonnet  rond  couurira 
^on  chef  auec  mon  diadefme 
Tefmoin  de  ma  grandeur  Jupref me. 
Tellement  qu'en  ceji  équipage 
On  me  tiendra  pour  preux  &  fage. 
Voyla  comme  Vhilaute  dit 
Que  recouureray  mon  crédit. 
le  m'en  yay  donc  fans  plus  attendre 
Toute  cejïe  pareure  prendre. 


L'ambili- 
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L'ambitieux. 
Vramenx  il  m'en  a  bien  donne 
Ce  gentil  monjieur  "Dieu  donné. 
Sainéi  ^anenda  comment  il  frotte  ? 
Il  ne  m'eji  pas  demeuré  crotte, 
7ant  il  m'a  yiuementfecoux, 
Et  chajje  de  mon  dos  les  poux. 
Que  fi  ce  n'ejioit  peur  de  honte. 
Et  que  de  moy  on  ne  feifi  conte, 
zA  bon  ejcient  ie  me  tairois, 
Et  à  luy  plus  ne  me  prendrois. 
{Mais  il  faut  en  forte  putain 
cÂuoir  bon  front.  Sus  mon  Latin 
Frippé,  coufu,  (y  regratté, 
Que  ce  galandfoit  bien  gratté. 
Qui  veut  que  "Dieu  iufie  6*  parfait 
Soit  caufe  du  mal  qui  Je  fait. 

Satan. 
Voyci  mon  cas.  Ho,  monfieur,  ho, 
{Monfieur  de  parue  cajîello. 

L'ambitieux. 
Hola,  qui  m'a  ainfi  nommé? 
C'efifigne  que  fuis  renommé 
En  meints  endroits,  puis  qu'on  m'appelle 
Tar  mon  nom.  Quoy?  quelle  nouuelle? 

Satan. 
Le  Tape  m'a  vers  vous  tranfmis 
Tenjant  qu'ejies  de  fes  amis, 
Scauoir  fi  vous  voudrie-^  rien  faire. 
En  bien  payant,  qui  peufi  defplaire 
zA  ces  Huguenaux,  {Martyrifiesy 


Caluinijîes,  'Bullwgerijîes, 
Qui  ont  remis  fus  cejie  Cène 
Qui  nojîre  éMeJfe  a  rendu  vaine. 

L'ambitieux. 
Quant  à  moy,  vn  chacun  ie  Jers^     . 
Tour  argent,  en  profe  ou  en  vers: 
cÂuJJi  ne  vi-ie  d'autre  chofe 
Que  d'efcrire  en  rime  ou  en  profe. 
Qui  plus  ej},  mon  affedion 
U^e  tend  qu'à  la  perfedion  : 
Et  aujjî  i'efpere  defaid 
Qu'en  bref  temps  ie  feray  parfait. 
Car  on  me  donne  la  louange 
Que  fuis  défia  vn  petit  zAnge, 
Taijible  &  doux  comme  yn  agneau, 
cAimant  bien  le  ius  du  tonneau, 
Et  buuant  quelques  fois  carhous 
QÂuecques  mes  compaignons  doux, 
Fort  familier  &  populaire, 
Subtil  à  induire  &•  attraire, 
Tar  beaux  dids  chacun  qui  me  hante, 
Tant  qu'on  dit  que  ie  les  enchante. 
éMaisf  ne  fuis-ie  pas  Vapijîe. 

Salan. 
Qu'efîes-vous  donc?  bon  zAtheifie? 

L'ambitieux. 
le  fuis  qui  ie  fuis  fans  nommer, 
le  mefaypar  tout  renommer 
Var  mes  ceuures  tant  bien  polies. 

Satan. 
Ou  bien  plujîojî  par  f es  folies. 
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L'ambitieux. 
Tarquoy  s'il  veut  que  fur  l'enclume 
le.  mette  marteau,  ou  la  plume 
Sur  papier,  qu'il  monjire  cliquaille, 
Car  ie  veux  que  deuant  elle  aille, 
Et  puis  on  verra  de  beaux  ieux 
Contre  ces  galans  outrageux 
Qui  font  ainfî  cruelle  guerre 
zA  la  ^effe  (y  au  Vieu  de  terre. 

•  Satan. 
J^on,  non,  croye-{  qu'il  n'efi  point  chiche. 
Et  d'autre  part  efî  affej  riche 
Tour  recompenfer  amplement 
Quiconque  luy  fert  promptement. 

En  voyla  défia  vn  des  nofîres. 
Il  refîe  de  trouuer  les  autres. 
zAdieu,  ie  luyferay  entendre 
Qu'efies  prefi  de  deuoir  luy  rendre. 

L'affamé. 
Et  que  le- grand  diable  y  ait  part, 
Si  i'euffe  auancé  mon  départ 
Ceci  ne  fufï  point  aduenu. 
Saind  Eufîace  m'a  retenu. 
Ce  beau  Curé  de  triqueniques, 
S'amufant  après  ces  guenipes. 
Vertu,  s'il  n'en  efî  chapitré. 
Et  comme  il  mérite  accoufiré, 
Tour  mourir  ie  ne  ferais  pas 
Tour  la  Sorhonne  encor  vn  pas. 

Et  toy  notable  Taternicr, 
^'es-tu  pas  vn  grand  lanternier 
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De  m'auoir  ainjx  retenu 

Et  toujiours  en  abboy  tenu 

Tant  que  tes  bottes  fujfent  prejîes y 

Et  ton  chaperon  des  grands  fejies. 

Que  mal  gré  en  ait  Trojerpine, 

Tu  m'as  fait  faire  yne  gejine 

Vefept  mois  dedans  vn  crotouy 

Où  meint  efprit  (y  meint  luiton 

^' ont  fait  la  guerre  en  telle  forte 

Que  l'en  ay  lafrejjure  morte. 

Et  puis,  les  poux,  pulces,  punaifes, 

En  penjion  pleines  &  afes 

Ont  efié  entour  de  ma  chair, 

Qui  m'ont  ainjîfait  dejfecher. 

Et  puis  tu  yeux  que  ie  m'en  taife: 

[T^on,  atten-le  aujji  chaud  que  braife. 

L'hypocrite. 
Hillot,  à  t'ouyr  ga-{ouiller 
Tu  me  voudrois  bien  embrouiller 
En  ta  fange  &  en  ton  ordure: 
^ais  ie  perde  Trejlrife  &  Cure, 
Voire  mefmes  mon  reuenu. 
Que  i'ay  toujîoursf  cher  tenu, 
Qjieji  tu  m'auois  accufé 
zAuec  ton  babil  tant  rufé, 
le  t'enferois  bien  repentir 
Tour  vn  peu  t'apprendre  à  mentir. 

L'affamé. 
U^e  fcais-tu  pas  gentil  Curé 
Que  tu  as  ma  bourfe  efcurè 
Sous  couleur  défaire  vn  voyage 
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e/4u  nom  de  tout  le  Va-pelage? 
Tu  en  as  eu  des  efcus  nieintSy 
Et  puis  tu  en  laues  tes  mains, 
zÂpres  m'auoir  mis  en  l'ornière 
Où  i'ay  paye  la  folle  enchère. 
CT^on,  ie  diray. 

L'hypocrite. 
Que  tu  diras? 

L'affamé. 
Chofe  de  quoy  tu  ne  riras. 

L'hypocrite. 
Garde  toy  de  defbagouler 
Tropos  qui  me  puijje fouler, 
^Autrement. 

L'affamé. 
Que  me  feras-tu  ? 
le  ne  te  crain  pas  vnfejiu  : 
Tel  menace  qui  ha  grand  peur. 
C^on,  Taternier,  tien  toy  tout  feur 
Que  i'ay  yne  fort  bonne  enuie 
De  defchiffrer  au  long  ta  vie. 

L'hypocrite. 
Va  malotru,  va  affamé, 
Que  fi  tu  m'auois  diffamé, 
(Quoy  que  dire  de  ma  perfonne 
Chofe  ne  puiffes  finon  bonne) 
Tes  reins  tout  foudain  fentiroyent 
Combien  mes  deux  poings  peferoyent. 

L'affamé. 
Te  fouuient-il  plus  grand  Lambin, 
Grand  Claquedent,  grand  Feffe-pain, 
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Qu'yn  iour  vu  feigneur  d'Orléans^ 
Che-{  luy,  quand  tu  ejloxs  leans, 
Ferma  Tout  hellemenî  Jon  huis, 
Tour  îe  ieîter  dedans  /on  puits? 
C'ejîoit  ie  croy  -pour  ta  vertu. 
Dont  tu  esjî  bien  reuejîu. 

L'hypocrite. 
Vrament  tu  as  bien  de  quoy  rire, 
le  tien  cela  pour  vn  martyre. 
Car  i'ejlois  allé  l'inciter 
cA  quelque  guerre  Juf citer 
Contre  ces  faux  Luthériens. 
3^ais  toy  prince  des  ruffiens. 

L'affamé. 
Si  tu  dis. 

L'hypocrite. 
Ouy  da,  ie  diray. 

L'affamé. 
Et  moy  ta  tejfe  couuriray 
T>e  ma  patte,  afin  de  t'apprendre 
S'il  te  faut  contre  moy  mef prendre. 

L'hypocrite. 
cÂ  l'aide,  à  l'aide  la  Sorbonne, 
Il  a  dejfacré  ma  couronne  ! 
O  miferable  facrilege  ! 
Qui  t'a  donné  ce  priuilege 
T)e  toucher  à  la  fainâe  marque 
Ve  nojîrefainét  Tere  6*  Monarque? 
Or  ie  ne  chante  iamais  mejje 
Si  i'ay  d'aller  repos  ne  cejfe 
Tant  que  l'auray  monjiré  mon  mal 
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aA  monfeigneur  l'official. 
Secoure-^-moy,  ie  ne  voy  goutte 
Tant  le  fang  Jur  mes  yeux  dégoutte. 

L'affamé. 
Or  va  vers  Thoine  ou  {Marion^ 
Si  auras-tu  ce  horion. 

Le  zélateur. 
Et  dea,  magijhr  'Dejiré 
Vos  ejîis  bene  choleré. 
le  difois  que  deuiendrie-^  fage 
zAjpres  auoir  ejîe  en  cage. 

L'affamé. 
Quoy?  me  voyla  en  ma  chemife 
Tour  auoir  fer ui  mère  eglife. 
zÂu  rej}e,  quant  à  vos  promejfes 
CT^e  me  les  paye'^  point  en  mejjes 
^i  en  requiefcams  in  pace^ 
le  n'en  ay  que  trop  amajje^ 
Et  n'y  a  iour  que  ie  n'en  oye^ 
Tour  Dieu  que  i'aye  autre  monnaye, 
le  fuis  affe\  hypothéqué 
Sans  que  rien  me  f oit  refequé 
T)u  falaire  qu'on  m'a  promis 
Tour  m'ejlre  en  fi  grand  danger  mis. 

Le  zélateur. 
([MeJJîre  c/lrtus,  ie  vous  affeure 
Que  vojlre  recompenfe  ejl  feure :. 
éMaisJî  elle  vient  vn  peu  tard, 
T  rendre  vous  faut  en  bonne  part. 
Scaue\-vous  pas  que  le  fainû  Tere 
Ha  affe-^  grande  gibbeciere  ? 
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Tene^  donc  bon,  &  ne  vous  chaille^ 
Car  vous  n'y  perdre-^  pas  la  maille. 
T)e  moy,  tant  que  la  mort  me  hape^ 
le  Jeray  feruiteur  du  Tape. 
Car  ie  hay  par  trop  cejîe  Jeâe 
Des  Luthers,  tant  orde  &  infeûe. 

L'affamé. 
zAuJJî  veux-ie  bien  leferuir, 
Tourueu  que  puijfe  dejferuir 
Quelque  Trebende  ou  quelque  Cure: 
Sinon,  fidam,  ie  n'en  ay  cure, 
Car  d'ainji  me  mettre  au  hajard 
D'encourir  la  corde  ou  la  hart, 
Et  cependant  demeurer  vuide, 
Fait  plus  grand  defpit  qu'on  ne  cuide. 
éMais  feur  efpoir  de  recompenje 
Fait  décliner  la  confcience, 
Tourfe  vendre  ou  bien  fe  loer 
c/4  quelque  fort  naud  de/nouer, 
Ou  mettre  vn  coujieau  au  trauers: 
l'enten  de  tourner  à  l'enuers 
Le  droiâ  de  cil  qui  n'ha  puijfance 
ny empejcher  effort  ou  nuifance, 
Ce  que  vous  &  moy  ferons  bien 
Sous  le  titre  &  nom  de  Chrejiien  : 
^aisfi  la  croix  ne  va  deuant, 
U^ul  de  nous  ne  s'y  dit  fcauant. 
Tarquoy  puis  que  le  Vape  ejî  riche  y 
Qji'il  ne  nous  laiffe  point  en  friche. 
[7^' ej}  es -vous  pas  de  cejî  aduis, 
T>icite  gramina  gros  bis. 
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Le  zélateur. 
zA  bon  efcicnt  ie  vous  accorde 
Qu'on  ne  -peut  bander  l'arc  fans  corde. 
zAujJi  nojire  jeleferuenî 
'Dénient  bien  lafthe  &  mol  fouuent 
Faute  de  l'engraijjer  &  oindre, 
Tant  qu'il  ne  peut  mordre  ne  poindre  : 
^aisfi  tûjî  qu'vn  peu  on  l'engraijfe, 
T)e  Je  démener  il  n'ha  cejje. 
Tefmoin  qu'in  S cripturis  fanais. 
Vid  efl,  "Bouis  triturantis 
"Buccam  tu  non  alligabis. 
Il  nous  faut  viures  &  habis 
En  feruant  mère  Eglife,  &  pource 
le  di  qu'il  faut  argent  en  bourfe. 
iCAÎais  zArtus,  ne  perde-^  courage. 
Le  Tape  efî  ajfe-^  bon  &  fage 
Tour  vous  pouruoir  en  temps  &  lieu, 
U^e  vous  fie\  vous  pas  en  T)ieu? 

L'afTamé. 
Ouy  bien,  mais  c'efi  fur  bon  gage: 
V-ous  entende^  bien  mon  langage, 
l'aimerois  mieux  vn  Tien  contant, 
Qu'vn  Tu  l'auras  valant  autant 
Ou  dix  fois  plus  à  l'aduenir, 
Il  n'efi  rien  tel  que  de  tenir. 

Le  zélateur. 
Vour  vn  efpion  de  Sorbonne 
Vojîre  raifon  efi  fainâe  (y  bonne. 
Si  mejfeurs  de  la  Faculté 
J^'auoyent  plus  de  difficulté 
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çA  accorder  la  différence 
T>es  poinâs  qui  font  en  conférence^ 
Ils  ne  gratteroyent  tant  leurs  tejîes, 
T)e  peur  d'ejhe  réputé^  bej}es, 
Et  que  la  marmite  ne  verfe 
En  cejie  haireuje  îrauerfe 
Tar  où  il  leur  conuient  paffer, 
Et  voir  la  meffe  îrefpajjer, 
CT^ojhe  bonne  mère  nourrice, 
Et  quitter  aux  Luthers  la  lice. 
Ce  font  propos  auantageux, 
cy^rtus,  motus  :  c'ejî  à  nous  deux. 
Veut  ejlre  aujfi  que  lefainâ  Tere 
C^ous  gardera  de  vitupère. 

Satan. 
Voyci  mon  cas  fans  aller  loin, 
Tout  me  vient  à  point  au  befoin. 
Hola,  {Afejfieurs,  fcaue^^-vous  lire? 

Le  zélateur. 
Lire  dea?  voire  bien  efcrire. 
CN^ous  fommes  ia  maijlres  paffe-{ 
Et  d'ejiudier  tous  caffe\. 

Satan. 
Voyci,  i' apporte  vn  blanc-Jîgnè 
T)e  la  main  du  Vapefgné, 
aÂjin  que  tous  ceux  fe  foufcriuent 
Qui  volontiers  pour  luy  ej}riuent 
Contre  ces  maudits  Huguenaux, 
Qui  ores  luy  font  tant  de  maux. 

L'aPfaaié. 
Leur  promet-il  quelque  falaire  ? 


Satan. 
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Satan. 
Et  quoy  donc?  que  fcjue~^  vous  faire? 

L'affamé. 
^effager,  as-tu  tant  viré 
Sans  cognoijhe  <y^rtus  Ve/îré, 
Ce  grand  Voete  &  fort  Jcauant  ^ 
Qui  a  fait  ce  beau  VaJJauant? 
C'eji  moy-mefme  que  mous  voye\^ 
zAfn  qu'aduerti  en  foye-{. 
iMais  ie  veux  auoir  recompenfe^ 
Et  que  le  Tape  me  difpenfe 
TDes  bourdes  à  grand' quantité 
Que  ie  forge  par  charité, 
Tour  faire  puir  ces  mefchans 
Qui  fa  ruine  vont  cherchans. 

Satan. 
O  mon  ami,  que  ie  t'embrajfe  ! 
Cejî  toy  que  ie  cherche  à  la  trace. 
Fay  bien  ton  deuoir  de  mentir, 
Et  ie  t'en  fer  ay  garentir. 
Et  donner  pour  ton  bonferuice  f 

Quelque  gros  S*  gras  bénéfice. 

L'affamé. 
le  remercie  la  grandeur 
T>e  monfeigneur  l'z/JmbaJJadeur. 
éMais  le  fcay  vn  grand  perfonnage 
Fort  éloquent,  fubtil  ù'fage. 
Qui  ha  vn  ^ele  fi  brufiant 
Qu'il  va  par  les  temples  vrlant 
Contre  cefie  fede  maudite 
Qui  tant  le  Terefaind  defpite. 
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Cejîuy-îà  feul  pourra  fufire 

QÂ  tous  ces  Huguenaux  dejîruire. 

C'ej}  ^fjgijler  nojier  <^aillard. 

Satan. 
Qui  donc?  nojlre  maiflre paillard? 
Ce  vénérable  Sodomiîe. 
CT^on,  non,  zArtus  ie  te  le  quitte. 
Garde-le  pour  chofe  qu'il  vaille, 
Ce  gaillard  qui  ne  vaut  pas  maille. 
le  n'en  veux  point,  ceji  vne  idole, 
Vn  afne,  vn  grenier  à  vérole, 
Vn  chien  qui  iappe,  &  ne  peut  mordre, 
Qui  fcait fort  bien  la  gueule  tordre, 
Hanniy,  cracher,  moucher,  toujfer. 
Et/es  longues  manches  troujfer. 
Taper  des  pieds,  claquer  des  mains, 
letter  ça  6*  là  regards  meints 
Et  faire  des  yeux  l'auantgarde 
•pour  veoirjî  chacun  le  regarde: 
Car  il  s'ejlime  ejîre  le  veau 
De  la  Sorbonne  le  plus  beau. 
Tellement  qu'il  s'attiffe  &  farde 
!7^e  plus  ne  moins  qu'vne  paillarde. 
Et  en  Guillemete  ou  Lubine 
Il  peint  fa  face  cherubine, 
lettant  fon  liripippion 
lufques  fur fon  gros  croupion. 
Et  en  guife  de  cauurechef 
CMetfon  bonnet  rond  fur  fon  chef. 
Vuis  afin  d'ejlre  plus  luifant 
{Dire  faudrait  plus  feduifant) 


Et  qu'à 
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Et  qu'à  mal  les  caurs  il  embrafe^ 
Il  a  toujiours  la  barbe  rafe, 
T>ont  Jon  menton  quelque  -peu  gris 
Tirant  fur  bleu  en  verd  de  gris 
Ejî  de  petis  trous  tout  mejlé 
En  coine  de  pourceau  brujlé : 
Contrefaifant  le  iouuenceau, 
Ou  bien  le  vierge  &  le  puceau, 
Combien  qu'il  f oit  vn  bouc  banier 
Des  plus  ords  qu'on  fceuji  manier. 
zAuJJi  pour  Je  monjirer  plus  Jainéî 
Il  ejî  fouuent  fur  le  cul  ceinû, 
Et  va  fur  fa  mule  enhoujfee 
Vas  à  pas  comme  vne  efpoufee. 
{Mais  au  rejie  il  n'ha  que  la  iappe, 
Qu'eji-ce  donc  qu'en  feroit  le  Tape? 
{^fais  vous  nojîre  maifire  bourré^ 
Qui  porte\  chaperon  fourré^ 
zAue-{  vous  quelque  rhétorique 
cAu  coutoir  de  vojîre  boutique. 
Tour  bien  ces  Huguenaux  galer, 
Et  leur  haut  caquet  raualler? 

Le  zélateur. 
Domine,  parle^  par  moyen. 
Si  nefcis,  ie  fuis  le  Doyen 
De  Sorbonne,  ou  ie  preten  l'efîre, 
Et  on  me  nomme  nojlre  maifire 
U^ofire  maifire  Demochares, 
Celuy  qui  dide  les  arrejïs 
Des  Huguenaux  qu'on  met  au  feu, 
C'ejî  moy  qui  les  mets  tous  en  ieu, 
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Et  qui  par  tout  les  vafafchanSy 

Et  leurs  ejîudes  recherchans  : 

Où  quand  liures  y  font  trouue-^ 

"Par  la  Sorhonne  reprouue:^, 

C'ejl  moy  qui  Joudain  les  fay  prendre, 

Et  de  leur  foy  bon  conte  rendre. 

Satan. 
U^ojîre  <!MaiJîre,  ne  vous  de/plaife, 
Vojire  \ele  chaud  comme  braife 
U^e  m'ejloit  encores  cognu. 
{Mais  i'ay  le  tout  bien  retenu, 
Et  Ji  bon  récit  enferay, 
Que  vojire  bruit  auanceray. 

Le  zélateur. 
Gratias  ago  nuntie. 
Terdiam,  i'ejiois  bien  foucié 
T>e  me  faire  cognoiflre  au  Tape. 

Il  faut  déformais  que  ie  iappe 
Vlus  haut  &  clair  contre  Luther, 
Cela  pourroit  bien  inciter 
T^ojlre  fainâ  Vere  à  me  pouruoir 
T)e  ce  que  ia  voudrois  auoir. 

O  poure  Sanâa  parias, 
ZMater  Vei,  qui  harias 
Si  bien  en  chaire  ces  mefchans, 
Qui  nos  bouges  vont  recherchans. 
Vauper  magijîer  Ticardi, 
Ve  nos  maijîres  le  plus  hardi! 
Si  tu  viuois,  ie  puis  bien  dire 
Qu'on  les  garderoit  bien  de  rire. 
{Mais  quoy,  helas,  tu  es  trop  loin 
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Vour  y  pouuoir  mouiller  ton  groin. 

<yVfais  nunîie,  ie  vous  aduife 
Qu'vn  komme  de  nojlre  chemife 
S'eji  mis  ces  iours-ci  en  auant 
Qui  ejifort  rufé  &  fcauant, 
Et  les  gale  bien  dos  &  ventre. 
Scaue-{-vous  qui?  éMonJleur  le  chantre, 
T>it  Gabriel  de  Saconay. 

Satan. 
Qui?  cejîuy-la?  iln'ejî  pas  nay, 
Il  ej}  encor  en  la  coquille, 
Il  m'en  faut  vn  qui  mieux  frétille. 
C'ejl  mieux  f on  cas  d'entretenir 
Tutains  &  ieux,  que  de  tenir 
"Propos  de  telle  confequence. 

Le  zélateur. 
^ais  voirement,  quand  bien  i'y  penfe, 
Frater  maijire  "Benoijî  Voujfot. 

Satan. 
Frater  maijire  "Benoijî  tout  fot, 
U^ojlre  maijire  mes  vieilles  brayes  : 
Ce  font  autant  de  mortes  payes. 
Laijfe  ces  af nés  fans  fcauoir, 
Et  penfe  défaire  deuoir. 

Le  zélateur. 
T>e  ma  part,  tene-{-vous  tout  feur 
Que  feray  ferme  comme  vn  mur. 

Satan. 
Et  trois.  Il  n'en  rejie  plus  qu'vn. 
Tout  beau,  voyci  venir  quelqu'vn. 

L'outrecuidé. 
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Cceluin  non  animum  mutant  qui  trans  mare  currunt. 
Cédant  arma  togce,  concédât  laurea  linguœ. 

Satan. 
Ce  rujïre-ci  a  bien  bringue , 
Et  Jemhle  aduis  à  fan  plumage 
Que  ce/oit  quelqu'oifeau  Jauuage. 
Ho,  qui  es-tu  ? 

L'outrecuidé. 
Qui?  rn^  perfonne? 
Elle  fert  à  qui  plus  luy  donne. 

Satan. 
éMais  que  veut  dire  ce  jlageol 
Que  ie  te  voy  pendu  au  col  ? 

L'outrecuidé. 
C'ejî  que  babil  point  ne  me  manquCj 
Et  de  mejdire  ie  tien  banque. 

Satan. 
Que  veut  dire  ce  diadejme, 
Et  ce  bonnet  tourné  de  mefme? 

L'outrecuidé. 
C'eji  que  de  la  France  zAntarâique^ 
Où  i'ay  drejfé  la  République , 
Et  de  mon  cerueau  fait  la  loy, 
le  fuis  le  grand  Treflre  &  le  T{py. 

Satan. 
Quoy,  grand  Vrejîre  ?  gentil  Satrape, 
Il  n'y  a  au  monde  qu'vn  Tape, 
le  maintien  cela  pour  ma  vie. 

L'outrecuidé. 
Et  dea,  ie  ne  luy  porte  enuie 

^ais 
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<^ais  cela  ejî  yn  autre  monde 
Sur  quoy  ma  Tapautè  ie fonde. 

Satan. 
O  le  grand  Geographien, 
Ou  plujîoj},  le  grand  ruffien, 
oAuec  fon  équipage  ejhange, 
Qui  deux  mondes  dedans  vn  range! 
^fais  dont  vient  que  tu  te  dejguijes 
En  tant  ô'Jî  diuerfes  guifes? 

L'outrecuidé. 
Vrament,  tu  en  as  bien  affaire. 
Et  c'ejî  que  ie  fcay  bien  tout  faire, 
le  fuis,  QÂduocaty  Orateur, 
Courtifan,  &  grand  affronteur, 
Cheualier,  Gendarme,  Tyrate, 
Qjii  moyennant  yne frégate 
Efcumeray  toute  yne  riue, 
Voire  aujji  bien  qu'homme  qui  viue. 
Et  quoy?  ne  fcais-tu  pas  mon  nom? 
On  m'appelle  Villegaignon. 
Vray  ejî  qu'on  me  nomme  au  yillage 
Colas  Durand,  Colas  peu-fage: 
éMais  par  mes  aâes  de  proueffe 
l'ay  acquis  titres  de  nobleffe. 

O  T{oy  François,  tu  m'armoblis, 
Tefmoin  la  rouge feur  de  lis 
Que  i'ay  encore  fur  l'efpaule 
Comme  yray  enfant  de  la  Gaule. 

Ce  Lifet  nefeit  iamais  mieux 
Quand  au  gré  de  mes  enuieux, 
^e  défendit  d'aduocaffer. 

e.  i 
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Cela  m'a  tant  fait  îracajjer 
Qu'enfuis  deuenu  genîilhomme. 
Voirement,  fuis-ie  -pas  bel  homme? 
T)iroiî-on  pas  à  mon  corfage, 
Que  ie  fuis  vaillant  perfonnage? 

Satan. 
On  ne  diroiî  rien  de  nouueau, 
Tu  es  yn  grand  &  maij}re  veau  : 
Et  femble  bien  à  yeoir  ta  mine^ 
Que  tu  es  vaillant  en  cuifine. 

L'outrecuidé. 
iMon  ami,  quand  ie  fuis  dedans, 
le  vay  tant  des  mains  que  des  dents 
Fort  vaillamment,  6*  ie  t'affeure 
Que  rien  deuant  moy  ne  demeure. 
Quoy  que  ce  f oit,  ie  veux  bien  viure. 

^ais  as-tu  point  veu  vn  gros  Hure 
En  Latin,  que  i'ay  compofé 
cÂpres  que  i'auois  repofé 
^on  vin  de  la  collation? 
C'ejî  vn  auure  en  perfeéfion 
'Bienfait,  &  duquel  la  mémoire 
^V acquerra  immortelle  gloire. 

Satan. 
Cefle  louange  efi  vn  peu  louche 
"Procédant  de  ta  propre  bouche, 
^yîais  contre  qui  t'addrejfes-tu? 
Contre  le  Vape  ? 

L'outrecuidé. 
C^on,  vertu, 
éMais  contre  vn  %icher  6»  lesfiens. 


le  les 
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le  les  accoujhe  bien  ces  chiens, 
Qjii  ne  veulent  pas  que  Vieufoit 
En  la  mejfe,  au  pain  qu'en  reçoit. 
"De  l'an  ne  pajfera  fepmaine 
Qu'ils  n'ayenî  la  fieure  quartaine 
T>e  grand  frayeur  que  leur  ay  fait. 
zAmi,  les  voyla  bas,  c'ejîfait. 
Jamais  ne  leueront  le  nej. 

Satan. 
Si  ne  font-ils  pas  ejionne-{ 
'De  peu  de  chofe,  &  ont  grand  -{ele 
cA  bien  maintenir  leur  querele  : 
Et  gage  qu'auant  qu'on  vendange 
Qji'ils  t'auront  bien  rendu  ton  change. 

L'outrecuidé. 
le  ne  les  crain  ne  morts  ne  vifs 
Fujfent  ils  Sarrai^ins  ou  Juifs. 

Satan. 
Voyci  tout  vn  tel  perfonnage 
Qu'il  me  faut:  ie  ne  fuis  pas  f âge 
Si  des  miens  ie  ne  le  retien. 
Or  ça,  monjîeur,  voudrois  tu  bien 
Entrer  au  feruice  du  Tape? 

L'outrecuidé. 
Ouy  bien,  pourueu  que  i'attrape 
Quelque  butin  pour  recompenfe. 
De  moy,  i'aime  à  farcir  ma  panfe. 

Satan. 
Tu  auras  des  biens  tant  &  plus  : 
Jl  ha  de  tout  moins  que  d'efcus^ 

L'outrecuidé, 


e.  H 
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éJ^fon  ami,  fcais-Tu?  Le  chapeau. 

Satan. 
Quoy  donc?  i' achèteras  la  -peau 
o^u  marche  pour  auoir  la  lawe, 
Que  Teindre feray  en  migraine: 
Vuis  le  Tape  la  bénira, 
Et  ton  gros  chef  en  couurira. 

L'outrecuidé. 
Scais-tu  ?  ie  ne  le  veux  pas  nud, 
Venten  auec  le  reuenu. 
Car  ie  di  qu'en  tout  facremenr    . 
On  conioint  ordinairement 
La  vérité  auec  lejigne. 

Satan. 
Tien  ce  papier,  &  tefoujjîgne. 
Car  c'efi  le  hlanc-figné  du  Vape. 

L'outrecuidé. 
Voyla  mon  nom,  Colas  fatrape^ 
Colas  le  fol,  Colas  le  roy. 
Colas  fans  Dieu,  Colas  fans  loy. 
Or  tu  diras  au  fanûijjîme 
Que  pour  luy  fuis  paratijfime. 

Satan. 
Or  ça,  ie  fuis  venu  à  bout 
"De  mon  affaire  iufqu'à  tout: 
le  m'en  vay  donc  tant  que  ie  puis^ 
Car  on  ne  fcait  pas  oà  ie  fuis. 
(Mais  vers  le  Vape  faut  paffer, 
cAfn  de  le  detref paffer. 
Et  luy  conter  tout  mon  braffage^ 
Qui  eji  bien  à  fon  auantage. 
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Vérité. 

Vérité  fuis  de  T)ieu  la  fille  aifnee 
"Pour  le  falut  des  humains  ordonnée, 
Voire  de  ceux  qui  en  perfeuerance 
cÂuront  en  luyfoy  (y  ferme  afjeurance. 
Or  a-il  veu  de  ces  fupremes  deux 
Tous  les  complots  de  ces  malicieux 
Qjii  ont  dejîr,  ù" font  leur  entreprife 
T)e  ruiner  du  tout  fa  poure  Eglife. 
Les  pleurs  aujjî,  cris  &•  gemiffemens 
T>e  fes  enfans,  6*  les  tant  griefs  tourmens 
Qji'ils  ont  fouffers,  deuant  luy  font  monte-[, 
Et  les  a  tous  bien  pefe-{  6*  compte^. 
Varquoy  du  ciel  ça  bas  m'a  fait  def cendre 
En  ces  durs  temps,  pour  les  faibles  forts  rendre, 
Tour  confoler  les  efprits  angoiffe\. 
Et  foula  ger  ceux  qui  font  oppreffej. 

Tetit  troupeau  doncques  tant  précieux, 
Et  tant  aimé  du  puiffant  %oy  des  deux, 
U^e  perde-^  point  confiance  &"  courage 
Tour  les  efforts  ^  furieufe  rage 
T)e  ces  mefchans  :  car  vojîre  patience 
Surmontera  enfin  leur  violence. 
Las  ie  fcay  bien  que  grands  font  vos  effrois, 
Et  bien  pefant  le  fais  de  vojîre  croix  : 
^ais  celuy-là  qui  veut  que  vous  fou ffrie\ 
Et  qu'à  la  mort  pour  luy  vous  vous  offrie-[, 
Comme  vaillant  (y  loyal  capitaine 
zÂ  le  premier  pour  vous  porté  la  peine  : 
Luy  di-ie  iufle  au  nom  de  vous  coulpables, 
Luy  tout  parfaiâ  pour  vous  tant  niiferables. 

e.  iii. 
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Et  a  îjnîfaiâ,  maugre  d'enfer  l'enuie 
Qu'en  Je  livrant,  vous  a  rendu  la  vie, 
Voire  vne  vie  heureuje  &  éternelle 
^Accompagnant  vne  ioye  immortelle. 
Craindre-^  vous  donc  vne  mort  tranjitoire 
Dont  l'ijfue  ejl  toute  pleine  de  gloire? 

!7^on,  non,  enfans  du  Seigneur  bien-aime-ç, 
Les  maux  prefens  condignes  n'ejlime^ 
zAu  bien  futur,  puis  que  f on  excellence 
EJî  par  dejfus  humaine  intelligence. 

Vray  ejl  qu'aure-{  au  monde  opprejjion, 
Et  ne  fere\  fans  perfecution  : 
éMais  foujiene-^  contre  toute  greuance 
En  endurant:  car  vojire  deliurance 
U^e  tardera,  pour  auoir  la  couronne 
Que  lefus  Chrijï  à  f  es  fidèles  donne. 

Et  lors  tous  ceux  qui  contre  luy  fe  drejfent, 
Etfes  enfans  cruellement  opprejfent, 

Verront  celuy  lequel  ils  ont  percé 

Et  leur  ejiat  floriffant  renuerfé : 

Car  ils  rendront  compte  de  tous  leurs  faits, 

Et  receuront  loyer  de  leurs  meffaits. 
L'Eglife. 
O  Tiieu  haineur  de  menfonge, 

Tant  font  grands  tes  iugemens  ! 

Il  m' ejl  aduis  que  ie  fonge 

Tenfant  à  ces  changemens. 
Il  n'y  a  rien  que  tempejles 

U^ous  fuyuoyent  de  toutes  parts, 

EJians  comme  poures  hejles 
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'Par  champs  (y  forejis  efpars. 

J^ous  ejîions  comme  brebis 
Traîne:^  à  la  boucherie, 
C/^ous  n  oyons  rien  que  tuerie 
En  proye  &  pillage  mis. 

Ce  Cacus  monjîre  infernal 
Qui  triple  couronne  porte, 
Séant  au  grand  tribunal, 
J^ous  greuoit  en  toute  forte. 

Tuis  Volyphemus  fon  frère, 
Ennemi  de  vérité, 
Contre  nous  fort  irrité 
En  tout  nous  eJJoit  contraire. 

Leurs  violens  ejîaffiers 
Tleins  de  cruauté  &  rage 
Se  tenoyent  contens  &  fiers 
"De  nous  faire  tout  outrage. 

Tant  qu'il  n'y  auoit  berger 
J^e  brebis  parmi  les  champs 
Qjie  ne  veinjfent  ces  mefchans 
lufqu'en  leur  parc  outrager. 

Feux,  glaiues,  prifons,  tourmens^ 
'Blafmes,  reproches,  iniures, 
C'efioyent  les  bons  traittemens 
De  tes  poures  créatures. 

Il  n'y  auoit  poure  agneau 
U^e  mouton  qui  veinji  en  place 
Que  cefie  maudite  race 
^e  luy  rauijî  laine  &  peau. 

e.  iiii. 
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Or  as-tu  tourné  la  chance 
Tar  ta  clémence  &  bonté, 
cÂyant  en  vn  coup  donté 
Les  deux  chefs  de  cejie  engeance. 

Ces  deux  m  onjir  es  furieux 
Ont  bien  foudain  fait  le  faut, 
Et  ton  bras  yidorieux 
Leur  a  liuré  dur  affaut. 

Ils  penfoyent  bien  ces  geans 
"Pleins  de  nuifance  &  molejîe 
Grauir  au  throne  celejîe. 
Tour  te  ietter  de  leans, 

{Mais  d'vn  clein  d'ail  feulement 
En  ta  fureur  &  ton  ire, 
Tu  leur  as  monjiré  comment 
Tu  les  fouuois  defconfire. 

Tellement  que  ton  troupeau 
Qui  fuyant  leurs  durs  encombres 
U^e  fe  tenoit  qu'en  lieux  f ombres. 
Voit  ores  ton  foleil  beau. 

T) ont  fans  fin  ton  los  &  gloire 
Irons  par  tout  racontans. 
Tour  rafrefchir  en  tout  temps 
T)e  ton  fecours  la  mémoire. 


FIN 
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